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Où sont 
tes prophètes? 

N OËL perplexe pour fin de 
siècle incertaine. II y a 
deux ans, TOcddent ébahi avait 
vu dans la chuta du Mur la vic- 
toire de ses valeurs sur celles 
d‘un monda finissant : la ban- 
quise communiste cédait sous 
les coups de la liberté conqué- 
rante. L'avenir radieux avait 
changé de camp. 

L’Histoire - décidément sans 
«fin» - avait pris au mot celui 
qui dirigeait encore cette Union 
soviétique aujourd'hui défunte, 
Mikhaïl Gorbatchev, qui, un an 
avant saluait la prééminence des 
«valeurs universelles» sur celles 
du marxisme-léninisme. Cet 
empire qui avait prétendu englo- 
ber la Terre entière dans son pro- 
jet s'est englouti dans sas pro- 
pres contradictions, plus 
insolubles que codes du système 
qu'il prétendait détruire. 

E F pourtant après la temps 
de la stupéfaction devant la 
rapidité da cette décomposition, 
est venu le temps des interroga- 
tions, et même de l'Inquiétude. 
Dans les pays qu’on qualifiait 
naguère da «démocraties popu- 
laires», l'absanca da repéras 
idéologiques, les aléas de la 
«transition» à la démocratie et 
au marché fragilisent, à peine 
goûtées, les libertés retrouvées 
ou trouvées. H y a déjà des déçus 
du non-socialisme. Non qu'ils 
regrattent Tordra ancien, mais ; 
l'ordre nouveau leur paraît bien 1 
lent à faire fructifier ses pro- 
messes. On voit réémèrger le 
refoulé des décennies totali- 
taires : xénophobie, racisme, 
exaspération des différences 
ethniques. 

L’Est s'éparpilla, en quête 
d'une recomposition dont la You- 
goslavie montra tragiquement de i 
quelles haines elle peut a'accom- I 
pagner. L'Ouest s'empêtre dans 1 
une crise économique, sociale et 
culturelle, qui ne peut pas tom- 
ber plus mal pour le «modèle» 
servi aux peuples libérés, La Rus- : 
Sia da Boris Eltsine inquiète déjà 
ceux qui observent les manières 
de son chef et n'exduant pas 
une tentation autoritaire que la 
situation économique pourrait 
légitimer aux yeux da «on peu- 
ple. 

Quelle «espérance» offrir sux 
habitants d'une planète déstabili- 
sée politiquement rongée par la 
pollution, gangrenée par le 
chômage, meurtrie par l'inces- 
sante faim 7 Quelle assurance 
donner que les trouvailles de la 
science, tout en améliorant le 
sort des gens, n'iront pas jusqu'à 
pervertir la vivant? 

TOUT n'est pas noir dans les 
I «signes du temps» et l'on 
pourrait faire une longue Hsta des 
progrès de la paix, d'un proces- 
sus - sûrement long - engagé au 
Proche-Orient è la mutation de 
l'Afrique du Sud en passant par 
la désarmement U n'empêche: 
au terme da cette année qui 
commença par une guerre et 
s’achève par les obsèques d'uns 
c super-puissance a, laa 
c valeurs » sont è réinventer. 
Beaucoup trouvent dans leur fol 
refigtoun les afiments d'une foi 
en l'avenir, (fs remarquent que oe 
qui s'est passé è l'Est a com- 
mencé dans ki Pologne da Lech 
Walesa et de Jean-Paul II. La 
refigkxt confirmant Malraux avec 
un peu d'avance, a ébranlé le 
monde. 

Ce n'est pas pour autant aux 
refigkms da redéfinir les projets 
de société: leur p rophé t i sme, à 
trop s'enraciner, conduit aux 
dérives du fanatisme. La déroute 
des prophètes du coffectivfsme 
est avérés. La nativité qu'on 
escompta aujourd'hui est celle 
des prophètes d'un humanisme 
renouvelé et barrant la route au 
flot montant du chacun pour soi. 
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La démission de M. Mikha ïl Gorbatchev 

• M. Eltsine hérite de la responsabilité nucléaire 

• Les troupes soviétiques vont quitter la Géorgie 


Six ans et neuf mob après son élection au poste 
de secrétaire général du PC soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev devait annoncer sa démission à ta télé- 
vision le mercredi 25 décembre, à IB heures heure 
de Paris. M. Boris Eltsine, le président de la Russie : 
devait, quant à hé, accorder unsurto une interview à 
la chaîna américaine (Mi. M. Bstine a indiqué que 
sla bouton nucléaire [ha] sera remis lorsque le prési- 


dent de l’Union soviétique aura annoncé sa démis- 
sion. Il n’y aura qu’un seul bouton nucléaire (.J et 
pour appuyer dessus, if faudra l'accord des autres 
puissances nucléaires» de la CEI, ta Communauté 
des Etats indépendants qui regroupe onze des quinze 
anciennes Républiques soviétiques. M. Gorbatchev 
s’est entretenu mardi par téléphone avec plusieurs 
érigeants occidentaux ; dont M. Mitterrand l et leur a 


demandé de soutenir la nouvelle CEI «et surtout la 
Russie qui joue un rôle prépondérant de locomotive 
des réformes ». Le président géorgien, M. Zviad 
Gamsakhourdia, a demandé aux Nations unies d’en- 
voyer des observateurs à Tbilissi, où des combats 
font rage depuis trois jours . M. Eltsine a décidé, 
mercredi, de retirer toutes les troupes des anciennes 
forces de sécurité soviétiques de cette République. 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

M. Gorbatchev a évité jus- 
qu'au dernier moment le mot 
«démission», mus H fut bien le 
seul La «décision» qu'ü devait 
annoncer lors d’une allocution 
télévisée mercredi 25 décembre 
était « inévitable », mais elle ne 
signifie pas qu*3 quitte l’arène 
politique, a-trfl précisé à l'agence 


Kremlin entre MM. Gorbatchev 
et Eltsine, « La procédure de 
transmission du pouvoir n’y a 
pratiquement pas été travaillée, 
même s’il reste un peu de temps 


Son entourage et, bien sûr, son 
rival victorieux, Boris Eltsine, se 
sont en revanche chargés de met- 
tre les points sur les l, Le prési- 
dent de Tex-URSS n’aura meme 
pas droit, semble-t-il, à une vraie 
cérémonie de transmission des 
pouvoirs. Ce an I en avait tenu 
lieu, a annoncé son porte-parole, 
Andra Gratchev, ce fut l'entre- 
tien de huit heures lundi au 


russe. 

De quoi donc avaient parlé 
MM. Gorbatchev et Eftsine? Ce 
dernier, avec ses habituelles bru- 
talité et franchise, a exposé mardi 
sa version devant des journalistes 
russes : e M. Gorbatchev voulait 
deux cents gardes du corps, nous 
avons divise par dix et lui en lais- 
serons vingt.* 

L’ex-président aura une retraite 
de quatre mille roubles par mois 
(30 dollars an taux «touristique» 
du jour). 

SOPHIE SHIHAB 
Une b rato page 3 



Lire aussi 

■ MBchaïï Gorbatchev vu par Plantu 

« L'Occident « gorbimaniaque » par CLABŒ TRÉAN 

■ 1985-1991 : da la perestroOca à la fin da TURSS 

■ Las relations avec Boris Eltsine : quatre aimées da 

conflits et do réconciliations ^MoatAtu 

■ De Lénine aux «valeurs universelles » : morceaux 
choisis. 

■ Raïssa. première « first lady » soviétique 

par YVES-MICHEL RIOLS 

■ M. Eftsine vaut récupérer les sommes versées aux 
partis frères. 

■ La Russie remplace Tex-URSS au Cotisai! de sécurité 
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Les quatre vies de Mikhaïl Sergueievitch 


m Géorgie : Top 
dent Gamsakl 


adresse un ultimatum au prés»- 


Pages 2 à S 


par Michel Tatu 

La sortie n'est pas glorieuse, 
mais, au fond, il fallait cela pour' 
parachever l’œuvre accomplie. 
Car si Mikhaïl Gorbatchev res- 
tera dans Thistoire comme le 
révolutionnaire, grâce à qui la 
Russie et ses anciennes dépen- 
dances rejoindront en fin de 
compte la civilisation mondiale 
et le XXI* siècle, îl n’aura pas été 
l'accoucheur de la société à venir, 
et il ne pouvait pas l’être. 

Son mérite est d’avoir détruit 
le système ancien, et c’est d$à 
beaucoup. Autant et mieux que 
Lénine, qui, s’il avait détruit le 
régime des tsars et laissé lui aussi 
son pays en piteux état, n'aura 
jamais été que l'accoucheur du 
totalitarisme. En attendant une 
éventuelle «cinquième vie» de 


Cassandre, d'« opposant» plus ou 
moins amer et de conférencier 
international, Mikhaïl Gorbat- 
chev a déjà l’occasion de méditer 
sur une carrière bien remplie, 
ascendante puis descendante, que 
Ton peut diviser eu quatre par- 
ties de longueur très inégale. 

La première vie, c'est celle de 
('iconographie officielle 
<r«avant», celle du sage komso- 
mol, de l'étudiant méritant et de 
l’apparatcbik modèle qui va se 
hisser en trente ans de son village 
natal de Privolnoe, près de Sta- 
vropoi, jusqu’au faîte du pouvoir 
à Moscou. Même en cherchant 
bien, on ne trouve pas grand - 1 
chose à dire de cette période :• 
encore aujourd’hui, ia glasnostj 
n’est pas passée par là, et d’ail- 1 
leurs Stavropol et sa région sont 1 
toujours, apparemment, le 


«trou» où il ne se passe rien. 
Cela dit, la jeunesse de «Micha» 
sera marquée par trois événe- 
ments majeurs : l’occupation alle- 
mande de sa région, pendant six 
mois en 1942 ; la mort de Staline 
en 1953 notre homme est alors 
déjà communiste depuis une 
petite année ; enfin le 22* congrès 
du PC en 1961, une grand-messe 
anti-stalinienue organisée par 
Khrouchtchev. 

Si le père de la perestroïka n’a 
toujours rien dit du premier évé- 
nement et peu du second, il est 
plus bavard à propos du dernier, 
qui fut sa première grande mani- 
festation politique à Moscou (en 
tant que chef des Jeunesses com- 
munistes de sa région, il y parti- 
cipe comme délégué). 

lire ta suite page 4 


Jésus aux Franes-Moisins 

Messe de mû dm les cités de Saint-Denis 
et m «4 000» è La Comme 

‘par Henri Tïncq « V'Æ tSL ” 


\ « Bien sûr, Jésus est né aux 
Franes-Moisins. Ici il y n des 
Arabes et des juifs, des Africains et 
des Asiatiques. Il y a des pauvres et 
dés illettrés.» Simone n’est pas une 
Qhimïnée; au contraire, c’est une 
«nature», sentie d'un roman de 
Zola. Une enfonce malheureuse au 
pays de Germinal, puis onze ans de 
trottoir à Paris. A r entendre, c’est 
le Christ qui est venu J'en sortir. 
Aux Francs-Moisms, è Saint-Denis, 
malgré les cages d’escalier éval- 
uées, les voitures volées, les vitres 
cassées et les pneus brûlés, die 
choisit de rester. «J’ai besoin de 
leurs couleurs pour vivre», dit-elle 
en pariant de ses amis immigrés. 

' Simone a horreur de la « charité » 


et milite à la CFDT et dans son 
église, dont eûe est devenue un 
pDier. 

Près du fameux «Carrefour des 
Six-Routes», des terrains vagues 
servent de no man's fond entre la 
cité des Franes-Moisins - huit 
mill e habitants dont un tiers de 
moins de vingt-cinq ans - et les 
« 4 000 » de La Courneuve, sa 
compagne d’infortune, qui abrite 
pas krin de quinze mille personnes. 
Cest là que, parfois, les bandes 
rivales des deux quartiers règlent 
leurs comptes. Mais, en cette nuit 
de NoS, une rumeur de prière 
domine, pour une fois, le fracas des 
rodéos motos, le tapage des insultes 
et des bagarres, quand ce n’est pas 
le bruit (Tune fusillade. 

Use la ante page 14 
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La célébration de Noël dans le monde 

Lke nam 14 les articles de nos correspondants è lima fit è Pékin, 
amsi qua nos informations sur BetMéetn et la Croatie. 

Lire également le message du pape page 18. 


EDITIONS 


L'histoire va-i-eile trop vite 
dans /ex- Union Soviétique ? 

Bernard Guetta 
ÉLOGE DE LA TORTUE 

L'URSS de Gorbatchev 

( n reyanl équilibre ijui ne pourra que déplaire a nombre 
de soviétologues lïaneais. 

A...S. knrol [lx- Nouvel Observateur» 

Son essai est l'un des mieux informes (...) Bernard (incita 
est excellent (...) Belle leçon de journalisme. 

Pierre Daix t L e Quotidien de Paris) 

(iiietta nous raconte t'IRSS de (iorbateliev en en sortant 
le sens. Il ne s'es.i pas trompé. La suite l'a montré. 

Jean-Marcel limiguvrmi il.'Lvtmentem du Jeudi) 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Los neuf membres du CSA 
doivent décider du sort de la 
chaîne da télévision contrô- 
lée par le groupe Hachette, 
qui est en situation de quasi- 
dépût de bilan. Trois scéna- 
rios sont possibles, mais 
chacun présente de graves 
inconvénients. 

Lire page 16 
l'article d'ARlANE CHEMIN 
at YVES MAMOU 


m 4 SPECTACLES 

iuécolata berlinoises 


Berlin, è nouveau capitale 
de l'Allemagne, est devenu 
l'objet de toutes les convoi- 
tises. La réunion de ce qui 
fut «vitrine de l’Ouest» et 
«vitrine de l'Est» pose aux 
architectes des problèmes 
complexes, qui tiennent b la 
façon dont, de part et d'au- 
tre, on assimile l'Histoire è la 
spéculation financière. Et qui, 
finalement stimulent la spé- 
culation artistique. 

pages 7 à 13 
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Thatcher avait vu juste 
sa première rencontre 
avec celui qui n’était encore que le 
“jmfno deux soviétique, en déccm- 
tae 1984, die déclara, sûre de son 
«ht: «This is a mm we can do 
business mtk » (c’est un homme 
avec qm on peut foire affaire). Cette 
affaire allait être la seule vraie 
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LE DEPART DE M. GORBATCHEV 

L’Occident « gorbimaniaque »... i 1985-1991 : de la 


™3gne douloureusement anti-com- 
mnniste, plus sensible que qucon- 
que à la menace midéaire a aux 
espéran ces que portait avec lui un 
réformateur qui partait de «maison 
commune» . 

L’engouement se propageait ai!» 


continent européen fossilisée Han^ [ c 

communisme, et de rensemble des 

relations internationales. 

.A 5 ? I”* ? * la même époque 
m. Mitterrand découvrait hn »nré», 
a Moscou, cet homme qui pariait un 
autre langage et qui, devant un 
Tchenwnko sur sa tin assurant que 
tout allait bien dans l’agriculture 
soviétique, x tournait vers 1 e prési- 
dent français pour lui dire que non, 
nen n’allait 

Derrière la remarque prosaïque 
du premier ministre britannique se 
cachait non seulement de la perspi- 
cacité mais on véritable coup de 
foudre pour Mikhaïl Gorbatchev. La 
Dame de fia* était récrite . Chaque 
Eois que, par la suite, die le reçut & 
Londres, elle avait pour lui les yeux 
de Chimène, ne tarissait pas 
d’éloges, ne cachait pas même ce qui 
était un peu plus que de l'admira- 
tion, de l’émotion : « Toute la 
Grande- Bretagne a été électrisée, 
électrisée par sa venue, électrisée par 
la chaleur de son comportement». 
disait-dle en décembre 1987. Marga- 
reth Thatcher fut à sa manière, c’est- 
à-dire sans jamais rien céder sur le 
fond, la première des «gorhimania- 
ques». 

Suspicions 


riait devant l’ouverture d’un fost» 
food à proximité de la plan» Rouge, 
devant les montres russes ou les 
nouveaux peintres soviétiques ; 
l’URSS était à la mode. Chaque 
dé pla ce men t à l’étranger du numéro 
un soviétique était un événement 
médiatique écrasant tous les autres. 
Le voyage à New York en 1988 fût 
dans le genre un paroxysme: la 
capitale du capitalisme, de Wall 
Street à Donald Trump, s'arrachait 
un Mikhaïl Gorbatchev qui avait 
assez rapidement appris à se prêter 
fais habflcrocnt au jeu. Un peu ptas 
tard, fl se pro dui sait à la Sorbonne 
devant l'intelligentsia parisienne ; 
elle hri pardonna tout : Fermai d’un 
interminab le discoure trop marqué 
par la langue de bois; ta dérobade 
quant on lui demanda de se pro~ 
nouœr sur les événements de la 
plue Tieoanmeo. 

H devint, pour les grands de ce 
monde, un faire-valoir et l'objet 
(Tune sotte de compétition : ou vou- 
lait non seulement hri téléphoner, fe 
voir, mais le recevoir et a possible 
montrer qu’ai avait aussi avec lui 
des rap port s d’ordre privé: Il eut 


droit & la panse de porc, spécialité 
de ta région rhénane où le chancelier 
Helmut Kohl a sa résidence secon- 
daire comme ; plus récemment, aux 
douceurs du terroir landais lors d'un 
séjour à Latdié que ta couple Mit- 
terrand avait voulu pour hii récon- 
fortant. La plus étonnante des 
images qui accompagnèrent ainsi la 
carrière du président soviétique fût 
peut-être au mois d’août celle de 
George Bush en costume de pèche, 
assisté de Barbara, téléphonant au 
rescapé de Crimée pour lui deman- 
der de ses nouvelles et de celles de 
Raîssa. Image d’intimité quasi-fami- 
liale livrée aux télévisions occiden- 
tales, alors que venait de se jouer le 
soit du monde. 

Maüdie 

d’amour 

Maïs la gorbimanie ne se résume 
évidemment pas qu’à cette orches- 
tration médiatique et à ses dérives. 
M. Mitterrand en sait quelque 
chose, qui subit à propos de Mikhaïl 
Gorbatchev son plus grave revers en 
communication quand, dans son 
intervention télévisée du kwtfanirin 
du putsch de Moscou, il donna r im- 
pression de trop vite l’enterrer. Mau- 
vais choix du moment et mauvais 
cadrage plutôt que désinvolture : on 
a vu avant et depuis que 1 e prési- 
dent de ta République appréciait son 
homnlogne soviétique à sa juste sta- 
ture et certains lui reprochèrent 
même; comme i d'autres, de parfois 


le surestimer. Mais l'effet de ce 
ratage fût terrible: pour l'opinion 
française, comme pour la plupart 
des autres, Mikhaïl Gorbatchev 
méritait, mérite toujours beaucoup 
mieux que cela. 

Ni les morts de Tbilissi, ni b 
répression des Baltes ou des Armé- 
niens, ni les images de la pauvreté et 
de ta déglingue généralisée en URSS 
n’y firent rien : Mikhaïl Gorbatchev 
est resté aux yeux des opinions 
l’homme qui ta ü ht du 

monde, qui ouvrit 1e mur de Berlin 
et lâcha tes apparat chits staliniens 
des pays satellites. On ne se souvien- 
dra pas qu’il tenta en vain d'en rem- 
placer certains par des Gorbatchev 
au petit pied et qu’il échoua. On 
retiendra que par hri cette partie de 
l’Europe fui rendue à ta liberté. La 
gorbimanie, au demeurant, n’est pas 
d’essence purement occidentale. Elle 
faisait rage en Europe de l’Est à la 
veille des révolutions, et dans une 
large mesure y contribua-, dite avait 
cours aussi à Pékin, où c’est à l’oc- 
casion de la visite du président 
soviétique que s’éleva le grand mou- 
vement de protestation de l’éré 
1989. A l’heure du bilan il faut bien 
constater que cette maladie d’amour 
dont fut saisi te monde pendant 
quelques années aura été. à l’exté- 
rieur au moins de FUnioo soviéti- 
que, totalement inoffensivc puisque, 
en tous points, finalement Mikhaïl 
Gorbatchev aura fait ce qu’on atten- 
dait de lui. 

CLAIRE TRÉAN 


1985-1991 : de la perestroïka 
à la fin de l’URSS 


L'engouement en firit avait com- 
mencé à s’emparer de la planète, 
avant même que MikhaS Gorbat- 
chev n’eût véritablement engagé ses 
grandes réformes. De Moscou surgis- 
sait, après la série des vieillards 
cacochymes, un homme qm parlait 
autrement, qui se mouvait avec 
aisance et souriait aux photographes» 
qui avait une femme éfégnnte. Profi- 
tant d'un moment où tas opinions 
occidentales avaient, de Bonn à Phi- 
ladelphie, un vague è F&me pacifiste, 
c’est grâce au thème de ta paix que 
(f abord il se propulsa sur ta scène 
internationale. H fut un temps où, à 
chacune de ses interventions publi- 
ques, ou s’attendait à une annonce 
spectaculaire en matiè re de désarme- 
ment H ne cédait en tait pas grand- 
chose nww fl prenait l'initiative et 
frappait les opinions occidentales. 
Premier banco avec Ronald Reagan 
en 1987 : ta suppression des armes 
nucléaires à moyenne portée, qui 
hissa tes autres Ocadenfoux un peu 
interloqués. 

La partie n’était en effet pas 
encore gagnée pour Mikhaïl Gorbat- 
chev. La plupart des milieux politi- 
ques européens, même séduits, se 
méfiaient : il ne fallait pas baisser Va 
garde devant la charmes du nou- 
veau maître du Kremlin. Pour a ven- 
dit un jour qu’il fallai! «prendre au 
mot» Mikhaïl Gorbatchev, 1e minis- 
tre ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M Hans Dietrich Genscfaer, 
r attirait encore début 1987 ta sus- 
picion généralisée de ses partenaires 
européens. L’irrésistible ascension de 
Mikhaïl Gorbatchev dans tas son- 
dages avait commencé beaucoup 
plus fortement que réimporte où ail- 
leurs en Allemagne, dans une Aile- 


Ram, première «Srst lady» soviétique 


RaTssa Gorbatchev a séduit 
l’Occident mais profondément 
agacé ses compatriotes. Tout 
comme son mari, la «tsarine 
rouga » a bousculé bien dss 
conventions et imposé un style 
qui a fait frémir de nombreux 
Soviétiques, peu habitués à voir 
une femme occuper si énergique- 
ment le devant os ta scène. 

Symbole du nouveau look du 
Kramfin. M" Gorbatchev a froissé ’ 
ta légendaire m a chis m e russe et 
rompu avec une-cortak» pudibon- 
derie soctafatel Avant Hissa, tes 
citoyens devaient généralement 
attendre l’enterrement des diri- 
geants pour découvrir leurs 
épouses, qui n’étaient alors plus 
que des veuves. 

Tranchant avec les pratiquas 
habituelles, Ftaissa, mariée depuis 
1953, a tout fait pour séduira 
dans un pays où ta charme et ta 
politique étaient plutôt antinomi- 
ques. Convoitée par Iss maga- 
zines du monde entier, Baissa 
savait répondre aux attentas des 
mécfias, surtout étrangers, qui se 
sont délectés cfhtatDvss sur ta 
première dame soviétique. 
Coquette et impertinente, 
M" Gorbatchev a également ému 
dans ses moments de fatbtesae : 
r image de cette famine fréta et 
épuisés, revenant de son exfl de 
Crimée après le coup d'Etat 
avorté du mob d'août, a profon- 
dément touché l'opinion occiden- 
tale. 

Avec RaTssa Gorbatchev, les 
Soviétiques se sont découverts. 


pour ta première fois, une «firat 
lady m. Rtan è voir avec tas images 
coutumières de kolkhoziennes 
austères inaugurait des crèches 
modèles. L’épouse du président 
se plaisait autant è frira «peuples 
en bavardant avec tes badauds 
lors de ses «mombrabtes brins de 
fouie qu’à faire «chics en s’entou- 
rant de couturiers de renom, dont 
Yves Saint-Laurent, è qui ale a 
avoué son faible pour ta parfum 
Opium. • 


du KGB 

En revanche, elle n’a jamais 
manifesté beaucoup de sympathie 
pour Nancy Reagan. La petite 
«guerre froides antre les deux 
épousa présidentielles a souvent 
pris des ahies de feutteton caus- 
tique. Bousculant le protocole, 
Rrissa avait délégué MH* Gromyko 
pour accompagner son hôte amé- 
ricaine 6 L en ingr a d en juin 1988... 

ReTesa Gorbatchev, fille d'un 
modeste Ingénieur des chemins 
de fer relégué en Sibérie, n’a 
jamais voulu se contenter d’un 
rôle de figuration. Un an après 
l’accès au pouvoir de Méditai en 
1985, elta axait ém» le souhait 
de devenir ministre de la culture. 
Finalement, rite occupera ses pre- 
mières fonctions officielles au 
praasfcfiun de ta toute nouvele 
Fondation soviétique de ta culture. 

La mémo année, alla frit encore 
parler réafle en assistant â une 
présentation de mode è l’ambas- 


La responsabilité 
nucléaire 


Suite de la première page 

M. Gorbatchev devra aussi tro- 
quer son logement moscovite - des- 
tiné au président de r Académie des 
sciences de Russie - et sa datcha de 
Novo-Ogarievo - qui jjaste & la 
«présidence russe» - mars il conser- 
vera un app art e ment à Moscou, mu 
rfarthrtia à te campagne, une limou- 
sine Z3 et une antre voiture, 

Le président russe s’est ensuite 
posé comme intermédiaire entre 
rex-présûfent soviétique et les mem- 
bres de la Communauté d’Etats 
indépendants, encore vague, dont 
M. Gorbatchev disait fl y a quelques 
jours encore qréfl «n’y croyait pas». 
Mardi il affirmait, selon Interfax : 
«Je vais utiliser toute mon influence 
et mes possibilités pour que cette 
communauté puisse livre et se mette 
à fonctionner». Mais cetitrt pour 
ajouter, comme un aveu suivi dune 
autocritique ■ «Nous n’avbns pas 
d’autre choix et il ne peut v en avoir 
foutre. La période des hésitations 


la Russie reconnue à PONU, il 

ne reste plus eu effet i Mikhaïl Gor- 
batchev qu’à transmettre as désor- 
mais seul président rfim pays de 
Pex-URSS représ ent é su Câaseü de 
sécurité sa fameuse « valise» de 
codes nucléaires. « Cela sera fait 




aussitôt après l'annonce télévisée par 
AL Gorbatchev de sa démission », a 
précisé M. Eltsine. D n’a toutefois 
pas indiqué s’il disposera ainsi hu- 
mèrne des deux «valises» au si un 
autre «doigt» sera srçouté à ceux du 
président de Russie, déjà prévu 
depuis le putsch et â celui du mane- 
tte de la défense «soviétique», le 
maréchal Chapochmkov, officielle- 
ment en fonction jusqu’au 
30 décembre. 

Cest ce jour-là, à Minsk, que les 
d’Etat de la Communauté ont 
décidé de se réunir pour tenter de 
préciser ces questions de commande- 
ment mîiii»in B stratégique ruais aussi 
tous tas autres problèmes ir résolus. 
A commencer par le plus pressant 
pour tous, de la «oberanou» 
des prix que la Russie veut tancer te 
2 janvier . 

Durant la réunion mardi à Mos- 
cou des chefs de gouvernement des 
onze Républiques signataires des 
documents d’Aima-Ata, l’Ukraine, 
soutenue par beaucoup d'autres, a 
ffu riflé que la date soit reportée au 
15 janvier. Son rep rés e ntant n’a sans 
doute paa précisé si ITIkrainc espère 
à CT**" date Stre en possession d’un 
flcmbre suffisant de «coupons réuti- 
lisables», actueflement imprimés en 
fiance, pour foire facc à la paume 


de roubles, mais les autres Républi- 
ques n’auront pas, de toute façon, 
cette possibilité. 

Le président de la banque d’Etat 
soviétique a démissionné mardi 
après qu’eut été annoncée la mise en 
circulation, ta semaine prochaine, de 
billets de 500 roubles (toujours à 
l'effigie de Lénine) - alors que te 
salaire minimum théorique en Rus- 
sie est de 340 roubles, et moins 
encore affleure. Mais désormais ces 
roubles s e ront imp rimé» au rythme 
du bon vouloir des Russes, et 
M. Bouiboubs, chef de leur gouver- 
nement, est resté très vague sur le 
sqjet mardi 

L’intelligentsia 

critique 

En revanche, il a confirmé que les 
textes des experts russes sur leur 
conception des réformes économi- 
ques coord on n ée s entre les Républi- 
ques ont été distribués aux cbefe des 
autres gouvernements, mais tardive- 
ment : ceux-ci ont donc refusé d’en 

(twaitfir Quelques »imnk on t néan - 

moins été passés, notamment pour 
financer Tannée mais uniquement 
«durant le premier mois de 1992 ». a 
annoncé le maréchal Chapochmkov. 

L’ex-URSS, qui vit an jour le 
jour, n'a pas vraiment le loisir 
d’avoir des états d'âme sur l'époque 
qui s'achève mercredi. Dans les 
attroupements sans précédent qui se 
forment & Moscou rus qu’est mis en 
vente dans nu magasin un produit à 
prix d’Etat, ou ne trouvera personne 
ou presque pour regretter 
M. Mikhaïl Gorbatchev, «celui qui 


sada de China de Moscou : c'est 
ta première fois depuis te broute 
rino-soviâtique que l’épouse d'un 
secrétaire général du PCUS fran- 
chit ta sari de cette ambassade. 
M. Gorbatchev a d*riBeurs suscité 
im certain émoi dans tes cercles 
politiques moscovites an avouant, 
è Washington an 1987, qui par- 
lait «de tout» avec sa femme. La 
réponse ne s’est pas lait atten- 
dre : une vidéocassette dénonçant 
tas goûts de luxe de Rtassa a, 
pardt-fl, largement circulé è Mos- 
cou. Rumeur ou coup bas du 
KGB, ('affaire n'a panais été écfaér- 
de. 

Autre mystère : la biographie 
de Baissa. Son itinérai r e est par- 
semé d'informations contradic- 
toires et incomplètes. Son âge ne 
figurait pas sur le passeport 
qu'elle a utilisé en 1985 pour 
accompwpier son mari en visite 
officiels en France. Il est commu- 
nément admis que RatSsa Maxi- 
movna TTtarenko a aujourd'hui cin- 
quante-neuf ans. EBe le confirme 
dans sa biographie sortie quatre 
mois avant ta putsch dans laquelle 
ete affirme que son grand-père a 
été exécuté sous Staline. EUe 
raconte également que l’idylle 
avec Mfchad, rencontré tors d’une 
surprise-partie è l’université de 
Moscou, a pris racine après plu- 
sieurs rendez-vous è ta patinoire 
du parc SofccrfmkJ. 

Y.-M. R. 


nais a amenés là». Mois il reste de 
ta compassion pour Thomme et déjà 
des fureurs contre tes nouveaux diri- 
geaois russes. 

M. Gorbatchev s’apprête, a-t-il dit 
â Interfax, à appeler au soutien des 
«forces réformatrices et démocrati- 
ques et surtout au soutien des gens» 
en premier lieu en Russie, devenue, 
a-t-il dit, la «locomotive des 
réformes». Il avait hri aussi affirmé 
que ta danger principal vient de i 
ceux qui peuvent «profiter des désor- 
dres de la rue » et fl se range ainsi ! 
au côté de ceux qui, autour de 
M. Boris Eltsine parce qu’il réy a , 
personne d’autre, tenteront de forcer 
la marche tout en évitant r explo- 
sion. Mardi encore, l'adjoint de 
M. Eltsine pour tes questions juridi- 
ques, M. Sergua Chakhraï, tentait 
de justifier ta récent décret présiden- 
tiel russe sur la création d'un super- 
ministère (ta la sécurité par b néces- 
sité d’éviter «un nouveau putsch». 

L'intelligentsia moscovite, qui 
chantait il y a quelques semâmes 
encore, et presque à l’unisson, tas 
louanges de M. Boris Eltsine, se 
divise à présent entre ceux qui 
voient en loi ta menace d’un nou^ 
veau totalitarisme russe et œux qui 
expliquent que puisqu’on voulait 
«une main forte» pour stopper ta 

désintégration sociale, fl vaut mieux 
à tout prendre que cela soit cefle de 
M. Eltsine et non d'un fesrisant tel 
M. Jirinovski, le candidat qui a eu 
8 % des voix à réfection présiden- 
tielle russe au printemps et continue 
de mener, non sans succès, une vive 
agitation publique. 

SOPHIE SHIHAB 



1985 

; U mars. - Succédant à Cûnstaa* 
[ tin Tchemcuko, décédé la veille, 
Mikhaïl Gorbatchev es élu secré- 
toire général du PC soviétique. 

2-5 octobre. - Voyage es France 
de M. Gorbatchev. 

15 octobre. - M Gorbatchev pré- 
sente les directives sur ta moderni- 
sation de ('économie, engageant 
ainsi ta perestroïka. 

1988 

15 janvier. - M. Gorbatchev pro- 
pose un plan de liquidation de 
toutes les armes nucléaires d’in l’an 

j 2000 . 

; 26 «nfl. - Catastrophe nucléaire 

! de TcheroobvL 


31 uL - Libérés à Moscou, tes 
dirigeants nationalistes arméniens 
arrêtes en décembre regagnent Ere- 
van. 

17 pin. - Sanglantes émeutes au 
Kazakhstan. 

1 * jnflkt. - Dans un discours télé- 
visé, M. Gorbatchev dénonce les 
tensions qui menacent ta perestroïka 
et «l’intégrité de l’Etat». 

2 jeSttet - Mort d'Andra Gro- 
myko; l’Union des écrivains 
annonce la publication en URSS de 
l'Archipel du Goulag de Soljénitsyne. 

10 juillet. - Mouvement de grève 
chez les mineurs en Sibérie occiden- 
tale 

9 se pte mb re. - M. Gorbatchev 
annonce un programme « extraordi- 
naire » cf assainissement de l'écono- 
mie. 


19 s t 
central. 


arbre. - Devant le comité 
. Gorbatchev annonce un 


accroissement de l’autonomie dteî, 
Républiques; te plénum remanie ta 
direction du paru dont sont exclus 
plusieurs conservateurs. 

1“ décembre. - Rome : rencontre 
Gorbardrcv-Jrao-Paul JJ. 

14 décembre. - Mort J'Andrei 
Sakharav. 

22 décembre. - Les communiste*; 
lituaniens se déclarent indépendants 
du PCUS. 


: 19 B OT onfere. - Loi sur te travail 

I individuel permettant la création 
: d’un secteur semi-privé. 

19 décembre. - Libération d’.An- 
! drei Sakharov peu après le décès en 
; prison du dissident Anaioly M art- 
] chcnko. De nombreux prisonniers 
j de conscience commencent 0 être 
J libérés. 

i 1987 

! 27 tanner. - Plénum du comité 

I central sur ta politique des cidres; 
! relance de ta saines:. 

j 6 sud. - Manifestation à Moscou 
f de l'organisation nationalise russe 
Pami.it. 

■ 30 oiaL - Le ministre de la 

défense, le maréchal Sokoiov, est 
limogé. 

11 novembre. - Boris Eltsine est 
écarté de ta direction du parti à 
Moscou. 

8-10 décembre. - Sommet Rea- 
gan-Gorbatchev à Washington ; 
signature du traité sur le démantè- 
lement des forces nucléaires intermé- 
diaires (FNI). 

1988 

18 février. - Boris Eltsine est 
«libéré» de son poste de membre 
suppléant du bureau politique. 

26 février. - Reprise des essais 
nucléaires soviétiques. 

28 février. - Manifestations et 
massacres à Soumgaüt (Azerbaïdjan); 
bilan officiel : 32 morts. 

14- 18 mars. - Voyage en Yougos- 
lavie de M. Gorbatchev qui pro- 
nonce un discours sur l'indépen- 
dance (tas partis communistes. 

15 mai - Début du retrait des 
forces soviétiques d’Afghanistan, qui 
sera achevé le 15 février 1989. 

13-21 jnla. - Réhabilitation des 
p ri ncipaux dirigeants victimes des 
procès staliniens des années 30. 

29 juillet - Devant le comité cen- 
tral, M. Gorbatchev propose que des 
terres soient louées aux paysans 
pour des périodes allant jusqu à cin- 
quante ans. 

1" octobre. - M. Gorbatchev est 
élu chef de l'Etat par le Soviet 
suprême. 

28 octobre. - Réforme de la 
Constitution; b multiplicité des can- 
didatures est encouragée pour les 
élections au Congrès des députés du 
peuple. 

16 novembre. - Le Parlement 
estonien proclame ta primauté de 
ses lois sur celles de l'URSS. 

22-23 novembre. - Manifestations 
nationalistes à Tbilissi. Bakou et 
Erevan. 

7 décembre. - Tremblement de 
terre en Arménie. 

1989 

15- 16 mars. - Plénum du comité 
central sur ('agriculture ; une 
«enquête» est ouverte sur Bons Elt- 
sine à la suite de ses propos sur le 
«mubnmtisnie». 

26 mars. - Premier tour des élec- 
tions au Congrès des députés du 
peuple; Boris Eltsine recueille plus 
de 85 % des voix b Moscou. 

2-7 jorfl. - Visite de M. Gorbat- 
chev à Cuba puis en Grande-Bns 


1990 

10 jamtar. - M. Gorbatchev « 
rend à Vilnius, nunitcMatiûna natio- 
nalistes en faveur de l’indepcnttairce 
de b Lituanie. 

11 mars. - Le Parfrmcn! lituanien 
proclame l'indépendance de la 
République, quahliée d’ •«£' i'WSiV- 
le 13 par M. Gorbatchev 

13 mars. - Le Congrès des tiépn- 
tés du peuple approuve le principe 
de (’instaunim.in du régime présiden- 
tiel et i'ahftKatioft du r.Ue ttin&'aai 
du PC. 

15 mars. - Elu président de 
l’URSS. M. Gorbatchev annonce 
une « radicalisation ■> des réforntc-, 

13 avril. - M. Gorbatchev donne 
deux jours à ta latuanir avant d'ins- 
taurer un blocus économique de ta 
République si celle-ci n'abroge pas 
les décisions prises i ta suite de sa 
déclaration <f indépendance; «f ulti- 
matum est rejeté te lendemain par le 
président lituanien, M. Landsbergri 

l w maL - A l’occasion de b célé- 
bration de la fête du travail. 
M. Gorbatchev est hué sur ta place 
Rouge à Moscou et choisit de quit- 
ter b tribune officielle. 

29 mai - M. Eltsine est élu pré- 
sident du Parlement de la Fédéra- 
tion de Russie et réclame «la sou- 
veraineté» de cette dernière. 

31 nni-3 juin. - Visite de Gor- 
batchev aux Etats-Unis; en marge 
de ce voyage, te président soviétique 
rencontre a San-Francisco le prési- 
dent sud-coréen R oh Tæ-woo. 

2 juillet. - Ouverture du 
XXVII* congrès du PC soviétique 
qui -s’achève te 13; M. Gorbatchev 
est reconduit dans ses fonctions de 
secrétaire général; M. Eltsine quitte 
le PC soviétique. 

8 octobre. - Devant ta comité cen- 
tral, M. Gorbatchev évoque 1e dan- 
ger (Time «libanisation» de PUnion 
soviétique. 

15 octobre. - Le prix Nobel de ta 
paré est attribué d Mikhaïl Gorbat- 
chev. 

7 novembre. - A l'occasion de 
l’anniversaire de la Révolution, 
M. Gorbatchev lance un appel à 
V * imité des forces démocratiques » ; 
deux coups de feu sont tirés sur la 
place Rouge pendant la cérémonie. 

20 décembre. - Démission sur- 
prise dÜdausrd Chevardaadze qui 
dénonce ta «r dictature qui s’avance ». 

1991 

7 janvier. - L’armée intervient 
dans les pays baltes. 

17 mars. - Référendum sur 
l’Union ; 76,4 % de votes favorables 
à » une Union renouvelée Je républi- 
ques souveraines » mais mauvais 
résultats à Moscou. Léningrad et 
Kiev. 

19-21 août. - Putsch manqué des 
communistes conservateurs contre 
M. Gorbatchev, alors en vacances en 
Crimée. 

24 août - M. Gorbatchev engage 
r«autodissohaion» du PCUS. 

29 août - Le Parlement retire à 
Mikhaïl Gorbatchev ses pouvoirs 
spéciaux en matière économique. 

6 septembre. - L’URSS reconnaît 
officiellement l’indépendance des 
trois Républiques balles. 

18 octobre. - Mikhaïl Gorbatchev 
signe & Moscou avec les dirigeants 
de huit Républiques un traité éco- 
nomique mier-républicain pour une 
période de trois ans. 

1“ décembre. - Lors d’un référen- 
dum, l'Ukraine se prononce à plus 
de 80 % pour l'indépendance. 

8 décembre. - Les présidents de ta 
Russe, de l’Ukraine et de ta Bié- 
lorussie constatent à Minsk que 
t’Union soviétique « n’existe plus». 
Ils décident de fonder une « Com- 
munauté d’Etats indépendants [CEI] 
ouverte à tous les Etats de l’ancienne 
URSS». 

17 décembr e. - MM. Gorbatchev 
et Eltsine décident d’un commun 
accord que Ira structures de l’URSS 
cesseront d’exister «avant la fin de 
l’année ». 

21 décembre. - Au sommet d'Al- 
ma-Ata, huit autres Républiques 
rejoignent la CEI, entérinant ainsi te 


24 décembre. - Le porte-parole de 
M. Gorbatchev indique que le prési- 
dent annoncera sa riémiÔBftw lé len- 
demain, jour de Nbfi. & 21 taenres à 
la télévision. 
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An prônant dès "été 1987 une réforme que prend l’ armée (en mars, 

KS économique «radicale», Mikhaïl 50 000 soldats ont été déployés 
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Suite de la première page 
Comme la plupart de ses futurs 
associés de la perestroïka, il se pro- 
clame un «enfant du 20 1 congrès» 
et du premier dégel. Un dégel qui 
lui offrira, entre autres avantages, 
cdoi de voyager assidûment sous 
Brejnev déjà : il découvre la 
France profonde dis 1966 (à 
trente-cinq ans), de mime que la 
Tchécoslovaquie encore i peine 
«normalisée» de 1969. 

Le reste est affaire de docilité 
intelligente. Q reste encore beau- 
coup de mystères, mais la dé de 
l’ irrésistible ascension qui va suivre 
est d'abord à rechercher dans l’art 
qu’a l’intéressé de gagner les 
faveurs de puissants protecteurs : 
Fedor Koulakov d’abord, le patron 
du parti i StavropoL, qui «fait» sa 
carrière régionale avant de le dési- 
gner comme son successeur en 
1970 ; louri Andropov ensuite, 
natif de la même région, qui va le 
pousser aux premiers rangs au 
début des années 80 ; probable- 
ment aussi Mikhaïl Soüslov, l'émi- 
nence grise du Kremlin, soucieux 
de garder au moins un jeune en 
réserve face aux gérantes qui peu- 
plent le bureau politique ; enfin 
Léonid Brejnev lui-meme, bien 
connu pour son penchant à privilé- 
gier son «clan», et sans qui 
aucune promotion importante ne 
pouvait être décidée. Or le secré- 
taire général de la «stagnation» 
laissera sans méfiance cet «expert 
agricole » se propulser vers les 
hautes sphère, sur les talons du 
dient préféré Tcfaernenko, de vingt 
ans son aîné. 

Un autre dignitaire dont la 
«vigilance» sera prise en défaut 
est Andreï Gromyko. Devenu le 
principal « faiseur de rois » 
en mais 1985. c'est lui qui fait 
pencher la balance en faveur de 
Mikhaïl Gorbatchev pour succéder 
à Tcfaernenko, contre le bnq'névien 
Grichine ci le satrape de Leningrad 
Grigori Roman o v. Le dernier sur- 
vivant de Yalta mourra en juillet 
1989, juste à temps pour ne pas 
voir la chute du mur de Berlin et 
l'effondrement du pacte de Varso- 
vie, mais assez tard tout de même 
pour observer les ravages de la 
h nouvelle pensée » dans l'empire 
soviétique, les concessions aux 
Etats-Unis en m a t iè re de désarme- 
ment, l’évacuation de f Afghanistan 
(dont Gromyko avait approuvé 
l'invasion en personne en 1979), 
etc. 

Pourtant, le nouveau secrétaire 
général n'avait pas caché son jeu à 
tout le monde. eÇa ne peut plus 
continuer ainsi », disait-il a sa 
femme Raïssa an début des années 
80. A sa femme, mais aussi à 
Edouard Chevardnadze, son ancien 
«voisin» géorgien qu’il installe dès 
1985 aux affaires étrangères, ains i 
qu’à Alexandre Iakovlev, le futur 
idéologue de la perestroïka que 
Mikhaïl Gorbatchev a rencontré en 
1983 au Canada et qu’O fait reve- 
nir la même année à Moscou. 

Entre 

deux camps 

En fait, pourtant, la «seconde 
vie» qui commence en 1985 s 'ou- 
vre sur une équivoque. Car ces 
deux authentiques libéraux reste- 
ront seuls, et de plus en plus, dans 
une équipe qui se fait de la peres- 
troïka une tout autre conception : 
les uns voudront changer de sys- 
tème et de société, les autres, la 
majorité, veulent simplement chan- 
ger (un peu) le système pour le 
rendre plus efficace. Les Ryjkov, 
Ligaichcv. Zaïkov, tous recrutés 
par Andropov pour leur hostilité 
au clan brejnévien, un peu plus 
tard les lazov, Krioutchkov et 
autres Pougo, recrutés directement 
par Gorbatchev sont d’accord pour 
s’en prendre à la corruption et 
pour rationaliser l’économie, pas 
pour aller plus loin. Pour critiquer 
le passé, pas trop le présent et en 
tout cas pas le «socialisme». 

Entre ces deux camps, que pense 
le secrétaire général? Il est bien 
difficile de le dire, et ce n'est d’ail- 
leun pas si important à ce stade. 
D'abord, parce que Mikhaïl Gor- 
batchev est obligé de tenir compte 
des équilibres politiques et ne peut 
tout faire à la fois. Ensuite, parce 

S toute ouverture percée dans fo 
pc de plomb du système brejné- 
vien amène a ne bienvenue bouffée 
d'air frais. 

Certes, près d’un an est perdu, 
avec notamment le 27* congrès du 
PC au printemps 1986. qui n’ap- 
porte pas grand-chose, sinon la tra- 
ditionnelle valse des cadres à 
l'échelon moyen. On a bien parié 
de «perestroïka» (restructuration) 
dès juin 1985, et même de «peres- 
troïka révolutionnaire» un an plus 
tard. Mais ce n’est qu’à la fin de 
1986, avec la libération d’Andrei 
Sakharov (suivie de celle de nom- 
breux dissidents) que le mouve- 
ment commence vraiment. 

C’est donc, jusqu’à l’été de 1989, 
h période de la perestroïka triom- 
phante, avec deux acquis essen- 


tiels: la glasnost d’abord, inaugu- 
rée partiellement au printemps 
1986 après la catastrophe de 


1986 après la catastrophe de 
Tchernobyl, mais élargie à partir 


de 1987 à la politique, et d’abord à 
la critique du passé : l’histoire est 
progressivement libérée - et reflet 
est énorme après des décennies de 
silence. La presse s'engouffre dans 
la brèche et gagne 14 misions de 
nouveaux lecteurs au cours de la 
seule année 1987. 

L’autre acquis est le libre d&at : 
la vie politique s’anime d’abord an 
sein du parti communiste avec la 
conférence oariouale de Tété 1988 
(tout le pays va suivre avec passion 
ses débats retransmis en direct par 
la télévision), pois autour des urnes 
avec l’orgamsation, en mara 1989, 
des premières élections semi-libres 
de l’histoire soviétique et bt réu- 
nion, quelques semâmes phu lard, 
du premier «congrès des députés 
du peuple». Le parlementarisme 
est né, on ne l'arrêtera plus. 

Les occasions 


U pourrait paraître exagéré de 
parler de « stagnation » pour la 
période de deux ans qui va suivre 
(de l’été 1989 jusqu’au putsch 
manqué d’août 1991), car elfe est 
marquée elfe aussi par d’impor- 
tantes transformations. Mais un 


terne de «commandement adminis- 
tratif» sans k remplacer par un 
autre. La raine de Peconomie et le 
mécontentement des populations 
seront an bout du chômn. 

La seconde est rimpnissance à 
traiter en temps utile le «problè m e 
national». Cette fois c’est tonte la 
direction dn PC «perestro B riste» 
(plus «slave» qu’à aucun moment 
depuis Lénine), qui doit porter le 
blâme. Le refus des diktats de 
Moscou se manifeste dès la fin de 
1986 an Kazakhstan, le conflit du 
Kaiabakh éclate en 1988, les indé- 
pendantistes baltes s’agitent dès la 
même année avant de conquérir 
leurs Parlements nationaux l’année 
suivante. Mikhaïl Gorbatchev va 
lutter pied à pied contre te démem- 
brement de l'empire, mais toujours 
avec un temps de retard : ce 
« traité d'union » qu’il voulait 
négocier jusqu’à ses tout dentiers 
jours était à sa portée jusqu’en 
1989; après, c’était déjà trop tard. 

Les deux dernières occasions 
manquées sont encore ptos politi- 
ques : Mikhaïl Gorbatchev aurait 
sans doute été élu triomphalement 
en mars 1989, s’il avait accepté 
d’affronter directement les élec- 
teurs. Au lieu de cela, 3 choisit de 
rester solidaire de son bureau poli- 
tique en se faisant élire au rabais 
sur une liste bloquée présentée par 
le PG U laisse ainsi le champ libre 
à un Boris Eltsine, plébiscité trois 
années de suite, et dont la légiti- 
mité sera toujours incomparable- 



facteur nouveau apparaît dans 
cette «troisième vie» de Mikhaïl 
Gorbatchev. Les changements 
avaient été jusqu’alors, très claire- 
ment, le fruit de ses initiatives; on 
va avoir de plus en pins l’impres- 
sion qu’ils se font contre lui 
C’est Andreï Sakharov qui 
insiste jusqu’à te veille de sa mort 

Î en décembre 1989) pour abroger 
'article 6 de la Constitution consa- 
crant te rôle dirigeant du PC non 
pas le secrétaire général de ce 
même parti, qui rabroue rudement 
l'académicien à la tribune du Par- 
lement. C’est Boris Eltsine, après le 
retour fulgurant que lui ont valu 


ses batailles avec l’appareil en 
1987, qui apparaît désormais 
comme le champion des réformes 
radicales, beaucoup plus qu’un pré- 
sident soviétique quelque peu dés- 
emparé, dont les discours ont 
perdu de leur muscle, contraint à 
'se réfugier dans les manœuvres 
sans lendemain et les admonesta- 
tions tous azimuts. Le pluripar- 
tisme entre en force sur la seine en 
1990, mais le président soviétique 
l’accompagne à reculons, critiquant 
les « politicards » qui empêchent les 
vrais «politiciens» de faire tran- 
quillement leur travail (on retrou- 
vera ce thème dans les ultimes dis- 
cours de 1991). Au total, et malgré 
la consolidation de son image à 
l’extérieur, la popularité du leader 
chez lui va chuter au fur et à 
mesure des piétinements de la 
perestroïka. 

■ On dira que ce « centrisme » 
était nécessaire pour neutraliser les 
conservateurs enfin réveillés, pour 
éviter ou retarder un putsch : ce 
qui a échoué en 1991 aurait fort 
bien pu. réussir un an ou deux plus 
tôt. Mais Mikhaïl Gorbatchev était 
.condamné de toute manière à 
payer le prix des quatre grandes 
occasions manquées de sa peres- 
troïka. 

La première est l'échec économi- 
que. Les historiens discuteront 
encore longtemps des mérites res- 
pectifs de la «voie chinoise», don- 
nant la priorité à la réforme écono- 
mique pour édifier une sorte de 
« capitalisme à visage socialiste», et 
de fa voie gortutcfaévienne privilé- 
giant le politique dans l’espoir 
d’édifier un <t socialisme démocrati- 


ment supérieure. Cela le gênera 
pour s’atteler à une autre tâche 
trop longtemps négligée : la purge 
du parti et de ses onanismes diri- 
geants. Son numéro 2 de l'époque, 
Egor Ligatchev, ad m et aujourd'hui 
que la perestroïka a «déraillé» à 
partir de 1988 et qu’il s’y est 
opposé. Mais, toujours selon fui, le 
secrétaire général «n'avait pas de 
majorité au comité central pour 
l’évincer» : 3 s’est borné à dimi- 
nuer les bases de son pouvoir par 
des réorganisations douteuses. Pas 
de majorité non plus pour convo- 
quer un congrès en bonne et due 
tonne, habilité à renouveler le Par- 
lement du parti. Cela n’aura lieu 
qu’à l’été 1990, trop tard encore 
une fois. 

Le virage 
de Vété 1990 

Car, entre-temps, les conserva- 
teurs se sont regroupés un peu par- 
tout, dans la machine de TEtat 
comme dans celle du parti. 
En août 1990, Mikhaïl Gorbatchev 
abandonne sons la pression de son 
premier ministre. Ryjkov, le plan 
Chataline de réforme de l'écono- 
mie. La déception est d’autant plus 
grande dans le camp libéral que les 
revenants de la «stagnation» mar- 
quent des points dans d'antres 
domaines. 

Décembre voit la promotion 
dans la haute hiérarchie du l'Etat 
et du gouvernement de Gueanadi 
lanaev et de Valentin Pavlov, les 
deux bureaucrates que l’on va 
retrouver l'été suivant à la tête des 
putschistes du «Comité pour l’état 
d'urgence». En janvier, 1e prési- 
dent assiste sans réaction à la tue- 
rie de Vilnius, perpétrée par les 
OMON du ministère de l’intérieur, 
et va jusqu'à envisager te rétablis- 
sement de la censure sur la presse. 

C’est un peu le fond du tunnel, 
mais Mikhaïl Gorbatchev a senti lie 
danger. Il veille d’abord à ne pas 
sacrifier une politique étrangère 
qui lui a vain tes faveurs de l’Occi- 
dent : s’il a laissé partir Edouard 
Chevardnadze, écœuré de n’être 
pas défendu par son «ami» face 
aux virulentes attaqnes des 
«durs», 3 a soutenu pour l’essen- 
tiel George Bush dans h crise du 


en quelque sotte le pu tsch du mois 
d’août), l’amènent à se rapprocher 
du camp libéral et nationaliste : te 
processus dé Novo-Ogarevo, cette 
datcha des environs de Moscou où 
fl réunit tes présidents de Républi- 
ques à partir du printemps, mar- 
que un nouveau tournant en ce 
sens. 

Cest assez pour inquiéter une 
fois de pins les nostalgiques du 
centralisme, pas assez tout de 
même pour retrouver tes amis per- 
dus. Certes, le putsch du 19 août 
va foire de Mikhaïl Gorbatchev 1e 
héros d’un jour, mai* ce héros, qui 
était déjà, bien seul avant même 
d'être intenté à Foras, va se retrou- 
ver encore plus seul après, face an 
pouvoir triomphant de Boris Elt- 
sine et de ses «nR 

Le «président 
des guillemets» 

La quatrième carrière qui com- 
mence alors sera la pins courte, 
mais la plus douloureuse, celle 
dans laquelle la survie de l'homme 
se confond avec celle d’un système 
condamné. Avec son souci de 
conserver un «centre », qui est 
aussi son trône, et son «traité de 
l'union» qui rappelle trop le passé. 
Fana en s e crétai re gé n éral dn parti 
deviendra au fil des jours 1e «pré- 
sident des guillemets», cdm d'une 
«Union» qui n’en est plus une, 
après avoir cessé d’être «soviéti- 
que» et a fortiori «socialiste». 

Deux bons points en guise de 
conclusion. Mikhaïl Gorbatchev a 
hérité de beaucoup de défauts de 
l’apparatchîk, y compris de la 
« double pensée » et d’habitudes 
autoritaires. Mais cet autoritarisme 
a presque toujours été verbal : 
l'homme peut être crédité (Tune 
hostilité sincère à remploi de la 
force. Il l’a prouvé en refusant 
d’intervenir contre les révolutions 
en Europe de l’Est (y compris 
quand celles-ci, probablement con- 
tre ses désirs, ont débordé rapide- 
ment, le cadre d'une simple peres- 
troïka gorbatchévienue),.et aussi 
- chez lui, en plaidant inlassable- 
ment, et malgré maints dérapages, 
pour le recours au dialogue et aux 
méthodes démocratiques. 

Mais son mérite historique est 
d’avoir commencé te travafl. Les 
dictatures en général, et tes régimes 
communistes en particulier, ne 
pourrissent que par la tête. Si 1e 
dictateur ne lâche rien, s’il résiste & 
toutes les pressions - y compris à 
celte, la plus rude, du ridicule, - il 
peut tenir face & on peuple aflfrmé 
et dans des conditions impossi- 
bles : Saddam Hussein et Fidel 
Castro en sont aujourd’hui les 
exemples vivants. Et Ton a beau 
dire que l’URSS de Brejnev s’en- 
fonçait lentement dans le sons-dé- 
veloppement, que les choses «ne 
pouvaient continuer ainsi»,, il y a 
fort à parier que le système serait 
toujours en place aujourd’hui si 
son chef n’avait touché à rien. 

Mikhaïl Gorbatchev n’est pas le 
premier «révisionniste» dn monde 
co mm u ni ste : tare Nagy en Hon- 
grie, Alexandre Dubcek en Tché- 
coslovaquie avaient entrepris avant 
lui des efforts analogues. L’histoire 
leur a rendu justice, même si, eux 
aussi. Us ont nourri l'illusion que le 
système auquel ils s’attaquaient 
était réformable. Et cette fois il n’y 
avait pas, derrière Gorbatchev, une 
seconde Union soviétique pour 1e 
rappeler à l'ordre. 

MICHEL TATU 

[Né le 2 mars 1931 dan» une famîTfr 
nmlc, Mikhaïl Gorbatchev a adhéré aux 
Jeunesses communistes (Komsomol) en 
1946 et su PC en 1932, alors qu'il étu- 
diait à la faculté tjg droit de l’onrvecsité 
de Moscou. De retour dans sa région de 
Stavropol, au Caucase Nord, en 1955, U 
est successivement premier secrétaire du 
Komsomol de cette ville, puis premier 
secrétaire de la même organisation i 

r échelon régional en 1958. Muté dans 

l'appareil du parti en 1962, il est suce* 
srvanent chef du service d'organisation 
du territoire, premier secrétaire de la 
ville de Stavropol (1966-1968), 
deuxième, puis premier secrétaire de la 
tègiou de 1970 à 1978. Muté i Moscou i 
cette date, il est nommé secrétaire du 
PCUS en charge de l 'agriculture, membre 
suppléant (1979), pois titulaire (1980) du 
bureau politique, où il restera jusqu’en 
1990. 

Elu secrétaire général du parti en mars 
1985, il accède en octobre 1988 i h tète 
de l’Etat soviétique, une fonction quTI 
occupera sous trais titres différents : pré- 
sident du présidium du Soviet suprême, 
pua président du Soviet suprême (mai 
1989), enfin président de fURSS, élu par 
k Parlement te 1S mats 199a Cest 1e 
24 août 1991, quelques jours après le 
putsch, qu’il avait abandonné ses fonc- 
tions de secrétaire général du PC] 



crade dans l\ 

tique et dans le parti mime, 
sur la base du socialisme ». - 
Février 1987. 

• «Qu’est-ce que cette justice 
sociale oà l'homme qui travaille 
honnêtement reçoit en retour la 
mime chose que cehà qui tire au 
flanc ? (_) Camarades, il faut que 
eda soit ckdr : le socialisme ce 
n’est pas le nivellement ». - Février 

1987. 

• « Je suis convaincu que la 
plus grande erreur est la peur de se 
tromper ». - Juin 1987. 

• « Nous avons essayé d'appro- 
fondir davantage une idée originel- 
lement inhérente au marxisme, 
ceOe d’une corrélation entre l’intérêt 
de classe prolétarien et l’intérêt uni- 
versel D’où notre conclusion sur la 
priorité des valeurs universelles en 
ce siècle. Là est le cour de la nou- 
velle mentalité politique». - Juin 

1988. 

• « Aujourd’hui il n’est sans 
doute pba possible de maintenir des 
sociétés «fermées» (...) Vous nous 
sommes engagés dans une époque 
oà les intérêts de l'humanité tout 
entière doivent être mis à b base 
du progrès, La conscience de ce fait 
exige que la politique mondiale' 
tienne, die aussi, à la priorité des 
valeurs universelles». - Décembre 
im. 

• « Il faut bien reconnaître 
qu'au début de b restructuration 
nous avons sous-estimé la nécessité 
de rénover b politique nationale. 
(—) Or, le mécontentement naturel 
défont les' problèmes économiques 
et sociaux.. acoaqulés a été. inter- 
prété comme -une atteinte aux 
intérêts nationaux». - Mai 1989. 

■ • «La nouvelle pensée politique 
nous fut considérer le socialisme 
comme un élément organique de b 
civilisation moderne, un élément 
sans lequel le progrès de l'humanité 
est impensable ». - Janvier 1989. 

• « D’aucuns croient qu'il est 
possible de régla- toutes Ces ques- 
tions, depuis le redécoupage des 
frontières jusqu’à la création de 


tisme à b campai . 
ment un tournant capital » 
Novembre 1987. 

' • « Le noyau dirigeant du parti, 
à b tête duquel se trouvait Statine, 
(-) a défendu le léninisme, a for- 
mulé b stratégie et b tactique à 
l’étape initiale de b construction du 
socialisme ». - Octobre 1987. - . 

• « Chaque peuple a sa langue, 
son histoire, et U veut comprendre 
ses racines. Ceb contre&ntitril k 
socialisme ? Non. bien sûr. (...) 
Nous sommes un Etat qui s’est uni 
en une fimùüe unique de peuples. 
C’est ce que nous a légué Lésine ». 
- Juillet 1987. 

• «Il y a beaucoup dTvmgna, 
de profiteurs, de dilapideurs des 
biens de l’Etat, et ben sûr des 
bureaucrates. Savez-vous pourquoi 
je relis toujours les autres de 
Lénine ? Je us consulte, je cherche. 
II n 'est jamais trop tard pour 
consulter Lénine ». - Juin 1986. 

• « Nous avons perdu, 
consciemment ou non. b largeur de 
vue sur ta vie, nous avons g&i vers 
les positions de Vkumatùsme abs- 
trait, du pacifisme, de notions de 
ben et de nul. faisant abstraction 
des classes. (...) II est regrettable 
que les pièces historiques, héroîco- 
patriotiques soient presque absentes 
de la seine contemporaine ». - 
Man 1986. 

• « La formation de partis ne 

serait pas impossible à une certaine 
étape. Le PÇUS est prêt à tenir 
compte' 'dé ces ^nouvelles circons- 
tances. même temps, nous 

dédarohs nota et fort qu’à Meure 
actuelle le PCUS est capable d’assu- 
rer l'intégration et b consolidation 
de b société, ainsi que b progres- 
sion de b perestroïka pour le ben 
du peuple tout entier». - Février 
1990. 

• « Ceux qui retardent les choix 
sont punis par b vie» : Gorbat- 
chev à Erich Honccher en octobre 
1989, quatre semaines avant la 
chute du mur de Berlin. 


M. Eltsine vent récupérer 
les sommes versées aux «partis frères» 


Le prâeident de la Russie, 
M. Boris Eltsine, veut obtenir ta 
restitution des sommes versées 
par le Parti communiste de fax- 
URSS aux partis frères euro- 
péens, a révélé M. Ugo Intini, 
porte-parole du Parti socialiste 
italien. Selon M. Intini. cité 
mardi 24 décembre par la 
presse itafierme. M. Btsine a 
évoqué cette question lors de 
sa visite, les 19 et 20 décem- 
bre, h Rome, et a demandé au 
gouvernement italien son aide 
pour récupérer ces fonds. 

«Les dirigeants de b RépubB- 


quo de Russie estiment que cet 
argent a été soustrait au peuple 
russe et demandent le collabo- 
ration du gouvernement italien 
pour récupérer les fonds 
envoyés en keRe». a expliqué 1e 
porte-parole du PSI. Le ministre 
de l’intérieur, M. Vincenzo 
Scotti, a affirmé que « le gouver- 
nement Italien fera son devoir» 
et « apportera une réponse i b 
requête du président russe 
après avoir déterminé ce qui est 
<b notre compétance». (AFP.) 
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LEDEPART DE M. GORBATCHEV ET LA SITUATION DANS L’EX-URSS 


Les relations avec Boris Eltsine : \ 

pâtre années de conflits et de « réconciliations » ! 


Si. un homme a compté Han< j a 
carrière de Mi khan Gorbatchev 
cest bien Boris Eltsine, passé en 
quatre années seulement de la 
condition de partenaire mineur à 
celle de fossoyeur, tour & tour 
adversaire et allié, voire sauveur 
sans jamais cesser cependant d’être 
un implacable rival 

Le «couple» s’est découvert i la 
un des années 70 seulement, lors- 
que Boris Eltsine, nommé premier 
secrétaire du parti à Sverdlovsk, a 
1 occasion de rencontrer son collè- 
gue de Stavropol, de même âge que 
lui, mais plus ancien dans la fonc- 
tion et i l’évidence plus «promet- 
teur», puisque Mikhaïl Gorbatchev 
sera promu deux ans pins tard à 
Moscou. e Nos relations étaient 
excellentes, écrira plus tard Boris 
Eltsine. Gorbatchev était différent 
en ce temps-là, plus sincère.» t/ne 
manière de dire que les relations 
vont se gâter assez vite, peu après 
que l'homme de l’Oural est à son 
tour promu à Moscou, d'abord 
comme chef du département de la 
construction au comité central 
(en avril 1985), puis, en décembre 
de la même année, comme chef du 
parti à Moscou et suppléant du 
Politburo. Un premier heurt sur- 
vient au début de 1987, lorsque 
cette toute-puissante instance répri- 
mande Boris Eltsine pour avoir 
déclenché une nouvelle purge dans 
la capitale. eJe suis nouveau au 
Politburo. déclare alors le fautif 
devant ses pairs. Aujourd'hui on 
m'a donné une leçon. Elle m'est 
nécessaire. Je trouverai la fine d’en 
tirer les conclusions. » 

Le «grand procès» 
de 1987 

Mais le véritable point de départ 
se situe en octobre 1987, lorsque le 
comité central réuni pour une de 
ses grand-messes habituelles voit 
soudain Boris Eltsine se lancer 
dans une improvisation sacrilège. 
Rien de comparable avec ce que 
l’on entendra plus tard. Mais tout 
de même, dans la langue de bois 
de rigueur, une critique des e éloges 
accrus décernés par certains mem- 
bres du Politburo au secrétaire 
général», un .-appel .à., étendre la 
perestroïka au. ïonççionneniem ..et 
au * style dé. travail» dii secrétariat 
du parti, een particulier à celui du 
camarade Llgatchev » (le 
numéro 2). 

Bref, une véritable obscénité 


dans les circonstances de l’époque, 
d’autant que Mikhaïl Gorbatchev, 
saisi pendant Tété des plaintes de 
l'intéressé, avait obtenu de lui qu’il 
ne ferait rien pour troubler ks célé- 
brations du 70* anniversaire de la 
révolution d'Octobre. De fait, ce 
n’est qu’en novembre que le scan- 
dale Mate, lorsque Boris Eltsine, 
déjà condamné à huis clos par ses 
pairs du comité central, ûït l’objet 
d’un procès public devant le 
comité du parti de Moscou. Un 
* procès ouvert par Mikhaïl Gorbat- 
chev, pour qui « l’intervention du 
camarade Eltsine est apparue 
dénuée de maturité politique, 
extrêmement confuse et contradic- 
toire. (...) démagogique dans son 
contenu et son caractère ». Et le 
secrétaire général de dénoncer la 
e totale faiblesse théorique et politi- 
que» de Pancrèn premier secrétaire 
du parti à Moscou, ses « phrases 
pompeuses ». sa « vanité démesu- 
rée », son e discours pseudo-révolu- 
tionnaire». ses « ambitions person- 
nelles». etc. 

Fort heureusement, ce dernier 
des «grands procès» de Moscou ne 
met pas fin aux réformes, et celui 
qui aurait pu être le Trotsfci de 
Gorbatchev va an contraire bâtir 
une nouvelle carrière sur cette 
condamnation d’un parti en perte 
de vitesse. « Placardé » dans un 
poste de ministre, Boris Eltsine 
commence sa remontée à la confé- 
rence du parti de l’été 1988 : dans 
un geste qui évoque déjà sa «mon- 
tée sur un char» du 19 août 1991, 
il se glisse sans être invité à la 
tribune et réussit à prononcer, 
devant les caméras de télévision, 
un fort discours-programme, ««ns 
oublier de demander, humblement, 
sa « réhabilitation » après sa 
condamnation de 1987. 

La popularité vient aussitôt et le 
parti très souvent soutenu par le 
secrétaire général, y contribuera 
(dus qu’aucun autre: plus r appa- 
reil F attaque, plus Bons Eltsine se 
radicalise et mieux il se porte face 
aux électeurs, justement convoqués 
pour les premières élections 
de mars 1989. C’est un premier 
triomphe à Moscou face au candi- 
dat soutenu parié psti, et le début 
des problèmes pouc -Mikhaïl Gor- 
batchev, l’éternel moMhtr'Att'oours 
de Tété 1989, Boris Eltsine s’asso- 
cie à Andréa Sakharov pour fonder 
le «groupe interrégional» des 
députés, fer de lance des réforma- 


teurs. L’année suivante. Il accède, à I 

la surprise générale, à la présidence ! 
du Parlement de Russie, proclame 
ta «souveraineté» de celle Répu- 
blique, lance une campagne sinon 

contre le président soviétique 
directement, dn moins contre son 
premier ministre Ryjkov, 
déclenche contre le « centre », . 

déjà, la «guerre des lois», puis la ; 
«guerre des budgets», enfin, au i 
début de cette année, la «guerre 
des présidents». 

La «game 
des présidents » 

Cette dernière guerre sera sans 
merci, mais de courte durée. Le 
président rosse a-t-il commis une 
erreur en demandant le 19 février, 
devant des raillions de téléspecta- 
teurs, la « démission immédiate» 
de Mikhaïl Gorbatchev? En tout 
cas, il pousse son adversaire à en 
commettre une autre, puisque ce 
dernier répond, à Minsk, en 
demandant : « Qui prépare un coup 
: d'Etat?», y répond en disant que 
c’est « la droite déguisée en 
gauche», celle qui e rejette l'idée 
socialiste». De fait, c’est un peu à 
cause de Boris Eltsine, en tout cas 
contre loi, que Mikhaïl Gorbatchev 
s’était allié aux conservateurs à la 
fin de 1990. Mais il en voit bientôt 
les inconvénients et change de 
camp aussitôt après cet éclat La 
déclaration commune « russo-sovié- 
tique» du 24 avril ouvre une nou- 
velle phase d'entente entre les deux 
présidents, qui vont se ménager 
jusqu’au putsch. 

La suite est plus connue. L’en- 
tente n’avait jamais été cordiale, le 
triomphe de Boris Eltsine en août 
allait la rendre encore ph« conflic- 
tuelle. L’humiliation infligée par 
Boris Eltsine an captif de Foros, 
convoqué devant le Parlement 
russe pour assister à la signature 
du décret suspendant le Parti com- 
muniste, donc lui enlevant une pre- 
mière fonction, préfigurait l’abou- 
tissement d'aujourd’hui, avec la 
«mise à mort» de la seconde. 

n est déjà rare de voir deux 
hommes politiques s'infliger de 
telles avanies, il Test encore plus 
de voir le conflit se 1 terminer par 
une telle revanche de l’un sur l’au- 
tre. 

M. T. 


La Russie devient membre permanent 
du Conseil de sécurité des Nations unies 


débit gênerai vur une vr. J, ,’j 
dune Jcs Xatiom nnta. iV/.w; 


NEW- YORK (Nations unies) 


correspondance 

La Russie remplacera l’Union 
soviétique en tant que membre 
permanent du Conseil de sécurité 
des Nations unies. Le représentant 
de l’ex-Uoion soviétique à .FONU 
a transmis, dans la soirée du mardi 
24 décembre, une lettre de 
M. Boris Eltsine, le président de la 
Fédération de Russie, à M. Pcrez 
de Cuellar, secrétaire général des 
Nations unies, l’informant que, 
désormais, la Russie prendra le 
siège de l’Union soviétique aux 
Nations unies et assumera son tôle 
de membre permanent du Conseil 
de sécurité. 

Scion la lettre de M. Eltsine, 
cette transition a le «soutien» de 
la Communauté d’Etats indépen- 
dants. M. Eltsine ajoute que la 
Russie * respectera toutes les obli- 
gations de l'URSS selon la charte 
des Nations unies ». M. Yuli 
Vorontsov continuera à exercer ses 
fonctions comme représentant per- 
manent de la Russie. M. Vorontsov 
a indiqué que le drapeau de la 
Russie a été présenté au secréta- 


riat. Selon un diplomate occiden- 
tal, i! n’y aura pas de débat au 
Conseil de sécurité à ce sujet ci !a 
lettre de M. Eltsine sera transmise 
aux autres membres du Conseil 
comme - aar simple information ». 
La transition du pouvoir se passe 
exactement comme l’avaient sou- 
haité les autres membres perma- 
nents du Conseil, qui ^oyaient 
avec appréhension l'éventualité du 
rem placement de l’URSS par une 
Communauté d’Etats indépendants 
« arec des intérêts différents ». 

La dérision de M. Eltsine sou- 
lage aussi b France et la Grande- 
Bretagne, qui sont de plus en plus 
soumises à b pression de plusieurs 
pays, y compris le Japon, le Brésil 
et l’Inde, lesquels souhaitent un 
débat général de l'Assemblée >ur la 
répartition des sièges permanents 
au Conseil de sécurité, qui sont 
dotés du droit de veto. L'n expert 
américain, M. Richard Gardcncr, 
professeur à l'université Columbia, 
explique ainsi les appréhensions 
des Occidentaux au Conseil : o La 
chose que Sa Frar.te et L Grande- 
Bretagne. mais aussi les Etats-Unis, 
souhaitent enter à tout prie eu an 


oamraii /j jime ■ir Pu^iui^r. • 

Les délégations mtctcv.ii.VN ;ui 
un ici débat observent que le- 
membres permanents du Conseil 
ont un droit de veto parce qu'ils 
ont été les vainqueurs Je la 

deuxième guerre mondiale, •• •ruti- 
le mondt' a changé Jcp:,;s. explique 
un diplomate. les in!èr,-\ ;\>ur ,V 
droit de veto doivent egalement 
changer 

La lettre de M. Boris Eltsine est 
arrivée tard dans la soirée du 
24 décembre, alors que Ij plupart 
des diplomates étaient deid partis 
pour les vacances de Noël. Mais, 
selon un Jiploniate asiatique. «. la 
boîte de Pandore sens ■'< rtainenen; 
oui erre - au suivi d'un aniende 
ment Je la charte des Nations 
unies. Ce diplomate précisé que la 
Malaisie, en particulier, pourrait 
demander l’ouvert tire d'un :el 
débat. La demande de la MaLu-.ie 
serait très vraisemblablement 
appuyée par des pays tels que te 
Nigeria, l'Inde et le Japon. 

AFSANÉ BASS1R POUR 


Retrait des forces soviétiques de Géorgie 

L’opposition adresse un ultimatum à M. Gamsakhourdia 


M. Boris Eltsine, la président 
de la Russie, a annoncé mer- 
credi 25 décembre, que toutes 
les troupes de l'ex-URSS, rece- 
vant du ministère de l'intérieur 
et de l'armée rouge, seront reti- 
rées de b Géorgie. Dans la capi- 
tale géorgienne de Tbilissi, les 
combats acharnés antre las 
forces loyales au président Zviad 
Gam sa khourdia et les partisans 
de l'opposition se sont poursui- 
vis, mardi 24 décembre, autour 
du Parlement, pour la troisième 
journée consécutive. 

Les forces gouvernementales ont 
lancé txne contre-offensive sur Fhôtel 
Tbffissi, une place forte de r opposi- 
tion d’où les adversaires du président 
Gamsakhourdia, armés de pistolets- 
mitraiBcurs à gros calibre, tiraient sur 


le Portement situé de l'autre côté de 
la rue. Les demiets bilans font état de 
SI morts et de 176 blessés depuis fa 
début des affrontements dimanche 
soir.Les forces d'opposition, compre- 
nant notamment les unités dissidentes 
de la garde nationale commandées 
par Tanrien ministre de la défense, 
M. Tenguiz Kitovani, ont renforcé 
leurs positions, mardi, autour du Par- 
lement tandis que les troupes gouver- 
nementales Hé-ftnriai»m le bâtiment. 
EQes contrôlaient également ia rési- 
dence présidentielle, située à environ 
2 kilomètres à Test du Parlement. 
Selon des sources informées, l'opposi- 
tion s'est empuée du refais de la 
télé visa», mais les troupes du prési- 
dent Gamsakhourdia, élu à une Luge 
majorité en mai, tentaient de le 
reprendre. D’après des informations 
non confirmées, près de deux mille 
soldats gouvernementaux auraient 
commencé à arriver, mardi, en ren- 
fort à Tbilissi en provenance de IDs- 


sétic-du-Sud. Mais l'opposition 
ollirme quelle a érigé des h.ime.ide-- 
pour empêcher ces renions de gagner 
fa centre de la capitale. Alors que les 
comhats faisaient rage dans fa centre 
de fa ville, d’autres quartiers sem- 
blaient poursuivre une vie presque 
normale : les habitants déambulant 
dans ks nies où ks magasins et res- 
taurants sont restés ouverts. 

Le dirigeant de l'opposition, l'an- 
cien premier ministre, M. Tcngiz 
Sigoun. a lancé un ultimatum au pré- 
sident géorgien : il lui a donné jusqu'à 
8 heures mercredi matin pour se ren- 
dre. faute de quoi «les actions ntiü- 
taires reprendront». Mais fa président 
Gamsakhourdia, retranché dans les 
soas-sols du Parlement depuis le 
début des combats, a rejeté cet ulti- 
matum. le qualifiant de « simple van- 
tardise dont le seul résultat est un bain 
de sang». - (AFP, AP J 


EUROPE 

Dans leurs messages de Noël 


face aux troubles dans les Républiques du Caucase 


Moscou propose la création 
d’nne «force de sécurité internationale» 


Le président allemand et le souverain belge 
lancent des mises en garde contre le racisme 


Un mois après les élections qm ont 
porté à la Chambre beige douze dépu- 
tés du Vfaams Wok, Fextrême droite 
flamande, et un du Front national, 
chez les francopho n es, le roi Bau- 
douin a lancé, mardi 24 déce m bre 
dans son traditionnel message de 
Noël à la nation, une mise en garde 
contre la montée du racisme, nous 
signale notre correspondant à 
Bruxelles, Jean de la Guérivi&re. 
«Dans plusieurs pays, dont le nôtre, a 
dit fa roi, le racisme refait su/fice de 
façon inquiétante. U n'y a pas de com- 
promis possible avec une telle attitude, 


qui nie les valons démocratiques et 
humaines fondamentales.» Le souve- 
rain avait omis de recevoir le chef du 
Vfaams Blok lors de sa entretiens 
avec les responsables des partis après 
le scrutin, en vue de recueillir des avis 
pour le choix d'un futur premier 
mmïStit» 

Alors que les tractations se pour- 
suivent pour ia formation d'une coali- 
tion gouvernementale autour d’un 
sodaîduétien fra ncophone, M. Md- 
dtior Waflidet, ks souverain a mani- 
festé sa réprobation à l’égard des 
invectives échangées entre F l a mands 


et Wallons pendant la crise gouverne- 
mentale et la campagne législative 
anticipée qui Fa suivie. Appelant à 
#an nouveau civisme fédéral», il a 
exprimé le vœu que «ks responsables 
politiques fassent preuve de sangfmid 
et refusent énergiquement de se laisser 
entraîner à toute forme de provocation 
ou d’arrogance envers r autre commu- 
nauté .» En Allemagne, dans son tra- 
ditionnel message de Noël, le prési- 
dent de la République, M. Richard 
von Weizsàcker a, hri aussi, mis sa 
compatriotes en garde contre les dan- 
gea du racisme. «Notre propre com- 


ponemeni envers la étrangers n’est 
pas une question de politique mais 
d’humanisme et de dignité», a affirmé 
le président, qui a demandé aux Alle- 
mands «de ne pas recourir à ia force 
contre les plus faibles, mais de les 
aider, qu’ils soient étrangers ou non.» 

Dans la nuit de hindi à mardi, 
deux foyers de demandeurs d'asile en 
Allemagne ont été attaqués. Au cours 
du week-end, des extrémistes de 
droite ont agressé et blessé cinq per- 
sonnes dans le pays. 


ALBANIE : le pillage de l’aide humanitaire 

«Danger : médicaments!» 


trop Inexpérimentés potr contenir 
des foules en colère et se font 


TIRANA 


de notre envoyé spécial 

Ce jour-là, le camion, chargé de 
30 tonnes de médicaments, 
vêtements et jouets, fournie par le 
groupe Pharmaciens sans frontières 
de la Chôme, «rive à Tirana. Le 
déchargement commence à 
8 heures du matin dans les 
entrepôts de FUFARMA. l'orga- 
nisme public chargé de le gestion 
des médeaments en Abanie. 

Aussitôt, une centaine de p en- 

sonnes, dont beaucoup de fonc- 
tionnaires, de RJFARMA, se précU 
pfoent sur le camion pour te pster- 
eNous avons tenté, pendant doux 
hetues. de tes contenir. Si nous 
avons pu sauver l'essentiel des 
médicaments, tout le reste est 
parti», raconte M. Serge Ba rreau , 
membre de Téqupe de Pnam»- 
dens sans frontières actuetement a 


Tirana. Cet exemple n'est pas 
isolé, et tous les responsables de 
l'aide h uma nitaire à r Albanie sont 
c onfro nt és è de _ taies scènes de 
pBage. * Depuis juin, on peut esti- 
mer que BO tonnes de nos fourni- 
tures ont été volées ». estime ara 
M. OvkJ Jacota, volontaire de l'or- 
ganisation caritative américaine 
«Feed the Chfldren». Dans la majo- 
rité des cas, ce sont les entrepôts 
où sont stockées les aides ont 

été attaqués, parfois avec des 

conséquences dramatiques, 
comme è Fusho-Arréz. où trente- 
huit personnes ont trouvé b mort 
(fe Monde du 17 décembre). 

Mais, de plus en plus souvent, 
les pSeurs s'en prennent directe- 
ment aux camions. Ceux-ci, ob&gés 
de s'arrêter pour une raison quel- 
conque - arbres ou pierres en tra- 
vers de b route - sont ensute 
entourés par une forte de ptaieura 


tfzaines, voire plusieurs centaines 
de personnes, qui se servent Ces 
pSaiges sont-is le fat de bandes 
organisées ? Sont-ils prémédités 
ou, au contraire, totalement spon- 
tanés? Les observateurs étrangers 
à Tirana penchent pour b seconde 
hypothèse. Ne faisant pas 
confiance è leurs dWge a nt s - on 
leur a menti pendan t tant d'an- 
nées! - et encore moins eux res- 
ponsables des entrepôts où sont 
stockées cas aides, vivant dais 
des conditions déplorables, Is ne 
veulent pas attendre une dfatrtou- 
tion organisée. Dans de nombreux 
cas pourtant, on a l'impression que 
ces pflbge s s ont trop b ien organi- 
sés pour être im p ro visés. 

La question que tous les respon- 
sables de faide se posent aujour- 
d'hui est très simple: comment 
éviter de tab débordements? Les 
policiers sont peu nombreux et 


traiter de r communistes » dès 
qu'ils interviennent L’année est eu 
dbpsson de l'ensemble du pays, 
les mitai res sont désab u sés, mai 
payés, malheureux. 

Ce détournement de l’aide ne 
décourage pas les responsables 
des organisation humanitaires qui 
veulent, vaffle que vaUte, poursuivre 
leurs missions. Chacun se 
débrouBe comme i peut et imagine 
des solutions de fortune. Ainsi les 
responsables de Pharmaciens sms 
frontières voudraient distribuer 
c fe sc t emem aux hôpitaux les mécS- 
caments qu'fe reçoivent, sois tenir 
compte des souhaits des «autori- 
tés» de Tirana. Par précaution, 3s 
ont Inscrit sur leurs camions : 
«RACE PREZK», soit «MEDCA- 
MENTS: DANGBtl» 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


M. Boris Eltsine a indiqué, 
mercredi 25 novembre, que les 
troupes stationnées au Haut-Ka- 
rabakfi, enclave arminienne en 
territoire azerbaïdjanais, sont en 
cours de retrait. 

MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 

Le président russe, Boris Elt- 
sine, a annoncé, mardi 24 décem- 
bre, que les Républiques membres 
de la Communauté d’Etats indé- 
pendants (CEI) avaient décidé la 
création d’une * force de sécurité 
internationale». Cette force, qui 
sera composée de volontaires s’en- 
gageant sur une base contractuelle, 
permettra d'éviter de « s'adresser à 
l’ONU en cas de conflit entre Etats 
membres », a-t-il précisé selon 
Tass. Cette décision, dont aucune 
mention n’avait été faite à l’issue 
de la rencontre samedi 21 décem- 
bre d’Alma-Ata, est annoncée au 
moment où les conflits du Caucase 
ont pris une nouvelle dimension 
avec le retrait entamé de ces 
régions par les forces du ministère 
de l'intérieur soviétique. Celui-ci 
fait désormais partie, depuis le 
décret de Boris Eltsine publié à la 
fin de la réunion d'Alma-Ata, du 
super-ministère de la sécurité de 
Russie. 

Quelques milliers de ccs soldats 
servaient encore, tant bien que 
mal, de force d’interposition entre 
azéris et arméniens dans le Haut 
Karabakh. L’annonce de leur 
départ a donné lieu à une série de 
raids, aussi bien azéri qu’armé- 
nien, pour tenter de s'emparer de 
leurs stocks d'armes. 

Politique 

de Bon-interrentm 

Une foule de femmes et d’en- 
fants arméniens, précédant des 
miliciens, a ainsi pris le contrôle, 
le week-end dernier, du poste des 
forces de l’intérieur, situé à Stepa- 
nakert (chef-lieu arménien de ia 
région) et des armes qui y étaient 
gardées. Moscou s’est empressé de 
démentir ces informations, qui fai- 


saient également état de combat- 
tants azéris enrôlés par le minis- 
tère de l’intérieur azerbaïdjanais, 
opposés au départ des troupes 
soviétiques tant que celles-ci n’au- 
raient pas remis leurs armes. 

La décision de retirer des zones 
de conflit les forces de l’intérieur 
désormais « russes », avait été 
défendue par le nouveau super 
ministre russe de l’intérieur, 
M. Barannikov. ministre de l’inté- 
rieur de l'URSS après le putsch et 
qui fui en poste au ministère de 
l’intérieur à Bakou entre 1988 et 
1990. H s’était aussi prononcé 
pour un retrait des forces de l'in- 
térieur stationnant en Ossétic-du- 
Sud, qu’il défend contre les atta- 
ques des miliciens de Géorgie. 
Aucune information sur leur 
retrait n'a encore été donnée et les 
tirs s’y poursuivaient de plus belle 
en fin de semaine avanr qu'une 
partie des miliciens géorgiens 
n’aieni abandonné le siège de 
Tskhinvali. la capitale de l'Ossé- 
tie-du-Sud, pour prêter main-forte 
les uns au président Gamsakhour- 
dia, les autres à scs opposants qui 
s’affrontent depuis quatre jours 
dans le périmètre central de Tbi- 
lissi. 

M. Boris Eltsine a aussi annoncé 
avoir reçu un appel téléphonique 
du président géorgien au début des 
affrontements demandant son sou- 
tien. M. Eltsine a indiqué qu'il 
avait refusé tout en confirmant 
que les militaires soviétiques sta- 
tionnés en Géorgie n’intervien- 
dront en aucun cas et elles ont 
reçu Tordre, mercredi, de sc reti- 
rer de cette République. Le chef 
de son gouvernement, M. Bour- 
houlis devait se tendre en Géorgie 
mardi pour une médiation mais i! 
a renoncé sans donner d'explica- 
tions. 

Le nouveau pouvoir de l'ex- 
URSS s’en tient ainsi à sa politi- 
que de non-intervention qui risque 
de durer jusqu'à la création, 
encore bien hypothétique, de la 
«force internationale» annoncée 
mardi par le président tusse. 

SOPHIE SHIHAB 


T .. 
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ALGERIE : avant le premier tour des élections législatives 

Le président Chadli est prêt, « si nécessaire » 
à mener son mandat « à son terme légal » 


Au cous d'une conférence de 
presse, mardi 24 décembre, à 
Alger, et è laquelle étaient 
conviés les seuls Journalistes de 
la presse nationale, le président 
Chadfi Bendjedid a rappelé sa 
détermination à conduire jus* 
qu'au bout les réformes démo- 
cratiques. Il s'est dit prit, «si 
nécessaire» et ss'8 y a menace 
contre la paix dvife». à mener 
son mandat g à son terme 
légal», en 1993. 

ALGER 

de notre correspondant 

Sais nommer le Front islamique 
de salut (FIS) et ses militants - 
que chacun aura reconnus sous les 
qualificatifs dVr opportunistes, men- 
teurs et autres charlatans ». qui 
veulent «r conduire le pays vers 
l'aventure et l'anarchie». ~ le prési- 
dent Chadli a mis en garde contre 
la tentation de troubler l'ordre 
public en utilisant le sentiment 
religieux. Il ne peut y avoir d'élec- 
tion présidentielle anticipée que 
dans un climat politique serein, 
a-t-tl souligné, précisant : « Si c’est 
nécessaire, et s 'il y a menace contre 
la paix civile, je mènerai mon man- 


dat à son terme légal», en 1993. Le 
président algérien avait, à plusieurs 
reprises, promis de procéder à une 
élection présidentielle anticipée. En 
y mettant aujourd’hui une condi- 
tion - dont if s'octroie le privilège 
de définir le contour, - le chef de 
l'Etat vise délibérément le FIS, 
soupçonné, malgré sa participation 
aux prochaines élections legisla- 
tives, de n'âtre pas entièrement 
acquis à la voie pacifique. 

De leur côté, les islamistes - 
mais d’autres avec eux, tel 
M. Kasdi Merbah, ancien premier 
ministre, qui ne cesse de répéter 
qu’une élection présidentielle orga- 
nisée au plus tôt constitue la sente 
issue possible, - verront rfàw« les 
paroles du président Chadli la 
preuve de ce qu’ils ne cessent cf af- 
firmer : le pouvoir rechigne à 
accepter l'alternance. 

Paradoxalement, le discours pré- 
sidentiel pourrait conforter b ten- 
dance la plus intransigeante du 
mouvement islamiste, qui n’a 
accepté que contrainte et forcée de 
participer aux élections. U nourrira 
aussi les spéculations de ceux qui, 
après avoir douté de la tenue des 
élections, se disent aujourd’hui 
volontiers sceptiques quant à la 
tenue du deuxième tour, prévu le 
16 janvier. 

Une idée répandue veut, en 


effet, que jamais Tannée, malgré 
tes assurances prodiguées sur son 
loyalisme constitutionnel, n’accep- 
tera une victoire électorale des isla- 
mistes. De là à penser que, dan« 
tes trois semaines qui séparent les 
deux tours, n’importe quel incident 
pourrait déboucher sur le gel du 
processus en cours, il n’y a qu’un 
pas. De nombreux Algériens font 
déjà franchi et cette conviction 
n’aura pn «ne que confortée par le 
discours du président. 

Potentiel 


S’il ne s’agit, pour 1e moment, 
que d’un procès d’intention, le dis- 
cours du président Chadli a le 
mérite de mettre l’accent sur la fra- 
gilité de révolution que connaît 
P Algérie. Le dernier rassemblement 
du FIS, tenu dans un stade d’Alger 
en présence de plus de cent mille 
participants fanatisés (le Monde du 
25 décembre), a montré ce que la 
situation politique recelait de 
potentiel explosif. 

Les prochaines heures devraient 
permettre d’entrevoir si les craintes 
de dérapage peuvent se nourrir 
d’un succès islamiste - voire d’un 
échec - ou si, malgré les cahots 
qu’a connus le pays au cours de ces 
derniers mois, if est possible de 


poursuivre dans la même voie, 
quitte à pratiquer nn e cohabita- 
tion, as sqjet de laquelle te prési- 
dent Chadli « MH i re n’avoir «aucune 
appréhension». 

Quoi qu’il en soit, les élections 
algériennes seront lourdes de 
conséquences. Elles interviennent 
pour l'Algérie au plus ma avais 

moment, alors que le pays se débat 
rfnng une crise multiforme, quasi 
inextricable. Ses résultats seront 
étudiés avec attention par tons tes 
pays du monde arabe, dont peu se 
sont, jusque-là, risqués à accorder 
à leurs peuples le droit de s’expri- 
mer démocratiquement par les 
urnes. 

Le Maroc et la Tunisie voisins, 
qui ont toujours considéré que T Al- 
gérie avait commis ane faute 
majeure en légalisant un parti tel 
que le FIS, sont particulièrement 
concernés. Quels que soient les 
résultats du scrutin, iis ne manque- 
ront pas d’influer sur la politique 
de ces deux pays; où 1e mouvement 
islamiste, quoique sévèrement tenu 
en laisse, est loin d’être négligeable. 
La présence, en Algérie, d’une délé- 
gation marocaine de hant niveau, 
venue étudier de près les événe- 
ments, ne s'explique pas autre- 
ment. 

GEORGES MARION 


des relations entre Khartoum et Mdis-Ah&a 

Le Soudan et l’Ethiopie décident 
de «renforcer» leur coopération 


L'Ethiopie et le Soudan ont 
signé, lundi 23 décembre, à Khar- 
toum, douze accords de coopéra- 
tion dans tes domaines politique, 
économique et social, ainsi qu'en 
matière de défense et de sécurité, 
a-t-on annoncé, mardi, de source 
officieUe, dans la capitale souda- 
naise. 

Cette série d’accords confirme le 
réchauffement des relations entre 
la jante islamiste au pouvoir â 
Khartoum et les «nouveaux 
maîtres» cTAddis-Abeba. Pendant 
la guerre civile, les maquisards 
tigréens avaient, comme leurs 
homologues érythréens, bénéficié 
de la bienveillance du Soudan, uti- 
lisé comme sanctuaire. 

Les accords de Khartoum, desti- 
nés & « renforcer la coopération 
bilatérale», prévoient notamment 


de supprimer, à terme, les visas 
d’entrée entre les deux pays. En 
outre, quelque deux cent cinquante 
mille civils éthiopiens réfugiés au 
Soudan devraient être prochaine- 
ment rapatriés. 

Concernant l’accord de sécurité, 
les représentants éthiopiens ont fer- 
mement démenti que celui-ci soit 
un pacte militaire : 1e Soudan et 
l’Ethiopie «cherchent à résoudre les 
* conflits dans la corne de l'Afrique 
par la voie pacifique», ont-ib souli- 
gné. Le gouvernement d’Addis- 
Abeba «ne permettra pas à une 
opposition armée étrangère d'opérer 
sur le territoire éthiopien», ont-ils 
ajouté, allusion explicite aux 
râtelles de l’Armée populaire de 
libération du Soudan (AP LS), en 
lutte contre le pouvoir central de 
Khartoum. 


a COTE-D’IVOIRE : nouvelle 
grève à la tâévison. - Les agents 
du secteur public ivoirien de Tin- 
formation ont déclenché, mardi 
24 décembre, une nouvelle grève - 
la deuxième en moins de quinze 
jours. Les programmes de mardi 
ont été interrompus et les bulletins 
d’information de la mi-journée, à la 
télévision et à la radio, n’ont pas 
été diffusés. Les grévistes rédament 
une amélioration de leurs salaires. - 
(AFP. Reuter.) 


a TANZANIE : six cents Ougan- 
dais ont été .expulsés. - La Tanza- 
nie a expulsé plus de six cents 
Ougandais, qui n’avaient pas versé 
les I 600 dollars (environ 9 600 F) 
nécessaires & l’obtention de la 
nationalité tanzanienne, a indiqué, 
mardi 24 décembre, la radio 
ougandaise. La plupart des per- 
sonnes expulsées résidaient en 
Tanzanie depuis dix ans, voire 
trente ans. - (AFP.) 


* 




AMERIQUES 


ÉTATS-UNIS 

M. Bush donne la priorité 
à l’emploi et à la croissance 


A un peu moins d’un an de réfec- 
tion présidentielle, M George Bush a 
profité du traditionnel message de 
vaux de Noël pour expliquer sa poli- 
tique et exhorter les Américains à 
croire en une reprise prochaine de 
l'économie des Etats-Unis. En 
cinq minutes, le chef de la Maison 
Blanche s’est employé à restaurer la 
confiance de scs concitoyens préoc- 
cupés. comme le montrent les son- 
dages, par la hausse du chômage et la 
récession. «Ma priorité numéro un 


est l'emploi et la croissance économi- 
que, et j'ai confiance en notre suc- 
cès». a-t-il déclaré. « Rappelons-nous 
que les idéaux américains - la fin, la 
solidarité, la famille, la liberté - sont 
les valeurs qui façonnent le monde 
qui naît devant nous», a-t-il dit Le 
président a également rendu hom- 
mage aux anciens otages américains 
du Liban libérés ces derniers mois et 
rappelé sot action dans la guerre du 
Golfe. - (Reuter) 


CHILI 


Le fils dn général Pinochet serait impliqué 


SANTIAGO 


de notre correspondant 

La saisie, le 7 décembre, par les 
autorités hongroises, de 1 1 tonnes 
d’armes chiliennes destinées à la 
Croatie est à Tontine d’une nouvelle 
polémique entre "année et les pou- 
voirs publics. Depuis que la respon- 
sabilité de la société chilienne 
Famae, dépendant de l’armée, a été 
établie dans l’affaire de ce charge- 
ment clandestin, M. Jorge Scbaul- 
sofan, député du Parti pour la démo- 
cratie (centre gauche, au pouvoir), 
demande la formation d’une com- 
mission d’enquête parlementaire, tout 
en portant de très graves accusations. 
A Ten croire, il y aurait, parmi (es 
armes vendues illicitement a la Croa- 
tie, des fusils suisses fabriqués sous 
licence par une société dont le princi- 
pal actionnaire lut, jusqu’en 1989, le 
fils aîné du général Pinochet. 
M. Schaulsohn connaît parfaitement 
le dossier, puisqu'il dirigea. Tan der- 
nier, une commission parlementaire 
chargée d'enquêter sur les opérations 
de cette société. 

Cest justement la mise en cause 
de l'honorabilité de sa famille qui 
avait décidé le général Pinochet, 
actuel commandant en chef de l'ar- 


mée de terre, à mettre la troupe en 
état d'alerte durant la soirée du 
19 décembre 1990. Le bruit de bottes 
avait contraint le gouvernement et 
les parlementaires à en rabattre, et 
les conclusions de la commission 
d’enquête avaient été prudemment 
édulcorées. Ayant trouvé l'occasion 
de prendre sa revanche, M. Schaul- 
sohn n’y va pas par quatre chemins : 
outre le Gb du commandant en chef, 
plusieurs généraux, affirme-t-3, ont 
pris part au trafic d’armes- 

Le coq» des généraux a aussitôt 
répliqué. Un communiqué rendu 
public le 17 décembre s’en prend 
vivement au « comportement Irres- 
ponsable» du député, dont «la nomi- 
nation au sein d'une éventuelle com- 
mission d’enquête serait 
inconvenante ». Le ministre de la 
défense, M. Patricio Rqjas, a dû 
reconnaître que Tannée était ainsi 
«sortie du cadre constitutionnel». 
Devant les journalistes qui hii rap- 
portaient ces propos, te général Pino- 
chet a éclaté : « Eh bien, nous 
sommes sortis du cadre constitution- 
nel, un point c'est tout ! Quand on 
nous attaque, nous répondons^.» 

GILLES BAUDIN 


PEROU 


Quarante guérilleros et sept soldats tués 


Au moins 40 guérilleros et 7 sol- 
dais ont été tués lundi 23 décem- 
bre lors d’une contre-offensive de 
l’armée dans 1e nord-est du pays, 
qui a également fait 30 blessés 
parmi les membres de la guérilla, a 
annoncé mardi l’état-major des 
forces armées. Les combats se sont 
déroulés dans le département de 
San-Martin, à 700 km au nord-est 
de Lima, â la suite d’attaques de 
plusieurs villages de cette région 
amazonienne par la guérilla. 

Dans la matinée de lundi, selon 


Tétat-major, quelque 150 membres 
du Mouvement révolutionnaire 
Tupac Amani (MRTA) ont attaqué 
un campement militaire dans la 
localité de Soritor, dans te départe- 
ment de San-Martin, causant la 
mort de 7 soldats, et enregistrant 
25 morts dans leurs rangs. Pour- 
chassés dans la jungle amazo- 
nienne, où ils s’étaient enfuis, les 
guérilleros ont été rejoints près du 
village de Toncbima. Au moins 
15 d’entre eux ont alors été tués et 
30 blessés. - (AFP.) 


BRESIL 


Curitiba oa l’imagination au pouvoir 

Une ville «verte» et bien gérée : la capitale de l’Etat du Parana donne une autie image du pays 


CURfTIBA 


de notre envoyé spécial 

«Imaginez une grande ville brési- 
lienne où les gens se rendent cha- 
que matin à leur travail dans des 
autobus rapides et modernes. Ima- 
ginez que. dans cet endroit, ne 
manquent ni parcs ou jardins pour 
les enfants ni transports spéciaux 
pour les handicapés. Ou encore que 
cette ville possède une quantité d'es- 
paces verts quatre fois supérieure au 
minimum recommandé par l'Orga- 
nisation mondiale de la santé II ne 
s'agit pas d’une fiction, mais de 
Curitiba. la capitale de l’Etat du 
Parana dans le sud du pays, une 
ville de 1.6 million d'habitants, 
.dont le maire s'appelle Jaime Ler- 
ner » : Cette description, emprun- 
tée à un article de l’hebdomadaire 
Veja, force la curiosité. Curitiba, 
située à 70 kilomètres de l’océan et 
à 400 kilomètres au sud de Sao- 
Paulo, suscite une légitime admira- 
tion. 

L'histoire de cette capitale indus- 
trielle d’un Etat agricole est, certes, 
particulière. Curiuba a adopté, en 
\96S, un plan d’urbanisation mis 
au point par une équipe de jeunes 
professionnels, alors que la ville ne 
comptait que 500 G00 habitants. 
L’un d’entre eux a, six ans plus 
tard, été choisi comme maire par 
te gouverneur. M. Jaime- Lemer a 
une nouvelle fois été désigné en 
1979, puis élu à cette même charge 
en 1986, après te changement dn 
mode de désignation des élus 
municipaux. L’architecte et urba- 
niste, aujourd’hui âgé de cin- 
quante-quatre ans, et son équipe 
fidèle ont donc façonné cette ville 
à leur manière: «Nas initiatives, 
parfois originales, sont simples et le 
plus souvent peu coûteuses. Elles 
tiennent plus du compromis que de 
la solution-miracle. » 


Programme primé 
par J’ONU 


Résultat : un foisonnement 
d’idées et de projets, souvent réali- 
tés avec le concours du secteur 
privé, ont transformé Curitiba en 
une cité boisée et fleurie, qui a su 
conserver ses quelques vestiges. 
Pour les transports publics, un 
astucieux schéma de nies et d’ave- 
nues permet une circulation fluide, 
avec une constante priorité pour 
les transports en commun. Le 
réseau de bus colorés, express, 
intetquaitiers et circulaires, fonc- 
tionne sur te principe du ticket 
unique, quelle que sort la durée du 
voyage et le nombre de change- 
ments. Des lignes spéciales sont 


créées certains jouis, 1e dimanche 
en direction des paies et jardins, 
ou & la Toussaint, i destination des 
cimetières. Un système original 
d’abribus facilite un accès et une 
descente ultra-rapide, y compris 
pour les handicapés. Avec, en 
conséquence, une diminution d’un 
tiers du trafic automobile, dans 
une ville qui en compte, en propor- 
tion, quatre fois plus que la 
moyenne du pays. 

Autre innovation pour 1e Brésil, 
le recyclage des ordures ménagè res 
avec une campagne qtri préconise 
te tri par les habitants de leurs 
déchets et un ramassage sélectif, 
dont le produit est vendu i des 
entreprises privées. La sensibilisa- 
tion des enfants a contribué au 
succès de l’opération, & laquelle 
70% de la population participe. 
Primé par T ONU Tan dentier, ce 
programme permet aussi aux habi- 
tants des quartiers pauvres de rece- 
voir des bons de transport, ou 
d’alimentation, en érhanp» de leur 
participation. 

La ville s'astreint elle-même à 
cette récupération : avec les 
anciens poteaux électriques en 
bois, peu à peu remplacés, elle a 
construit des passerelles, des abris 
et de superbes chalets pour le 
secrétariat & l'environnement. Les 
bouteilles de soda servent de venu 
de lampe pour Tédairage des parcs 
et jardins, et les pièces détachées 
des véhicules municipaux hors 
d'usage sont vendues directement 
par la mairie. 

Plus ingénieux encore : tes auto- 
bus usagés ont été reconvertis eu 


écoles ambulantes d’apprentissage. 
Dans tes quartiers les plus éloignés, 
des cours de dactylographie, d’élec- 
tricité ou de coiffure y sont don- 
nés. Pour 700 cruzerros (environ 
5 francs) de frais d’inscription, 
Télève reçoit eu trois mois une for- 
mation d’une centaine d'heures, à 
raison de deux ou trois heures par 
jour. 

On n’en finirait pas d’énumérer 
la longue liste de ces idées, comme 
celte qui consiste A transformer eu 
crèche un vieux tramway, où les 
parents peuvent laisser leurs 
enfants le temps des courses. Ou 
encore la « rue vingt-quatre 
heures», 1e long de laquelle une 
trentaine de magasins et restau- 
rants sont ouverts en permanence. 

Rares sont tes Curitibaios réso- 
lument hostiles à leur ville et A son 
maire. L’éditorialiste du quotidien 
la Folha de Londrlna , Luiz 
Geraldo Mazza, est réputé être l’un 
de ceux-là. Mais en dehors de 
« l’excès de marketing qui finira par 
faire penser aux gens que les cou- 
chers de soleil sont plus beaux 
depuis que Jaime Lemer est 
maire», il ne peut s’empêcher de 
louer «sa compétence et ses très 
bonnes idées». M. Lemer n’aura 
pas, légalement, te possibilité de 
briguer uu autre mandat En guise 
de consotetkm, un célèbre intervie- 
wer de la télévision brésilienne, 
Jo Soares, lui lançait, 
début novembre : « Qu'importe, 
puisque New-York vous réclame!» 
Demi-boutade en vérité, car, le 
mois dernier, le responsable de 
l’environnement de la ville de 


Le président Collor de Mello crée 
vingt-deux nouvelles réserves indiennes 


Le président Fernando Cotisa de 
Mello a signé mardi 24 décembre 
un décret-loi créant vingt-deux 
nouvelles réserves indiennes répar- 
ties dans huit Etats brésiliens. Le 
décret-loi concerne une population 
de quelque huit mille cinq cents 
Jndiens des tribus Tikunas, 
Pataxos, Kaimbes, Karajas et Juru- 
nas. Ces réserves couvriront 
22,18 millions d’hectares, sept 
d’entre elles étant situées dans 
P Etat du Mato-Grosso, six 
celui du Para, trois eu Amazonie. 
Les autres sont situées dans tes 
Etats d’Acre, Alagoas, Bahia, 
Maranhao et Rondonia. 

En novembre, 9,4 millions d’hec- 
tares avaient été attribués à neuf 
mille I&nomamis vivant d an s 1e 
Roraima (extrême nord dn Brésil). 
Le gouvernement avait également 
attribué, i la même période, une 


réserve de 4,9 millions d’hectares 
dans tes Etats amazoniens du Para 
et du Mato-Grosso aux quatre cent 
quatre-vingt-dix-huit Indiens 
Mekragnotire. Au cours des der- 
nières années, tes territoires des 
Indiens, et singulièrement celui des 
lanomamis, ont été régulièrement 
envahis par plusieurs milliers de 
chercheurs d’or et de métaux pré- 
deux. Ces incursions ont donné 
lieu à des affrontements sanglants 
et font peser une menace directe 
sur tes tribus, per P introduction de 
maladies comme la malaria ou les 
maladies vénériennes. Ainsi, mal- 
gré te délimitation de réserves, des 
centaines de chercheurs d’or ont 
envahi 1e 18 décembre une zone du 
Roraima pour y pousuivre l'exploi- 
tation minière. - (AFP) 


New-York^ M. Egglcton, est venu 
s’informer sur te fonctionnement 
du système de retraitement des 
ordures et sur te nouvelle ligne de 
bus intégrée. 11 s’est dit «tout à fait 
impressionné ». Curitiba, qui a 
aussi reçu les félicitations de la 
Banque mondiale, accueillera 
en mai prochain une réunion inter- 
nationale des maires des grandes 
cités, dans 1e cadre de la confé- 
rence de 1*0 NU sur l’environne- 
ment. 


A la conquête 
de Rio 


Car, M. le Maire ne cesse de 
l'affirmer, «les solutions adoptées à 
Curitiba peuvent l'être partout», il 
se dit souvent agacé lorsque, dans 
les réunions internationales où il 
est invité, «on accorde un prix hors 
concours à Curitiba. en affirmant 
qu’elle est très différente». La ville 
souffre, par exemple, de la réces- 
sion, comme 1e reste du Brésil, et 
le pourcentage des personnes 
vivant dans les bidonvilles, en aug- 
mentation constante, atteint 
aujourd’hui 7 % à 8 % de la popu- 
lation. Mais, là aussi, l’équipe 
municipale réagit en créant des 
centres pour les enfants de la rue, 
des postes de santé ouverts vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, ou 
en multipliant les programmes 
d’habitation sociale. La plupart des 
programmes, une fois conçus et 
appliqués, sont confiés à des entre- 
prises privées. 

La capitale du Parana «n’est pas 
un paradis, mais c'est la preuve que 
le Brésil peut réussir», répète Jaime 
Lemer. La ville n’est pas lourde- 
ment endettée et le niveau des 
impôts locaux est comparable à 
celui des autres cités. Le maire de 
Curitiba aimerait se présenter, Tan 
prochain, aux élections municipales 
à Rio-de-Janeiro et répondre ainsi 
à ceux qui expliquent cette réussite 
par l’origine européenne de la 
population, le climat tempéré, et la 
richesse de l’Etat. <r Rio-de-Janeiro 
est une ville seulement trois fois 
pais grande que Curitiba, où il est 
tout à fait possible d'appliquer les 
régies que nous nous sommes fixées 
ici ; courage, compétence et imagi- 
nation.» Un défi que lui et son 
équipe pourraient bien relever à 
Rio, si la législation, prévoyant un 
temps minimum de résidence 
avant de briguer la mairie, te leur 
permet. 

DENIS. HAUTIN-GUiRAUT 
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alexanDERPLATZ 


STÉPHANE OURÛV/VU 


«§ [ vous écrivez sur Berlin, nous dit Cor- 
nélius Hertling, président de l’ordre 
des architectes à Berlin, n’écrivez pas 
sans sympathie. On ne peut expliquer un pays ou 
une ville avec mépris ou indifférence». Le 
conseil, pour aller de soi en toutes circonstances, 
peut étonner à propos de Berlin, où Ton imagine 
entendre, au lieu de sympathie, les mots de 
grandeur, de chaos, de déchirure, d’aventure. 
Hertling, qui. encore enfant, a vécu les bombar- 
dements alliés et la chute du Reich, nous parle 
de Berlin comme d’un être fragile, blessé. Puis il 
nous parle d’histoire et du mot allemand même 
qui désigne Thistoire, «Geschichte» : «Dans 
Geschidue. dit-il, il y a Schicht, la couche, au 
sens archéologique du terme, mais aussi sociolo- 
gique.» B y a, oui, les couches du souvenir, mais 
il y a aussi les couches de l’oubli 

La mémoire berlinoise est à géométrie varia- 
ble, ne serait-ce que parce que l’Est et l'Ouest 
n’ont pas vraiment la même. Tandis que, dans 
l’ancien Ouest, on se sera longtemps efforcé 
d’assumer le legs du nazism e, marque dans les 
cicatrices de la ville, on s'interroge, dans ce qui 


que de Panden Palais impérial, détruit en 1950 
sur l’ordre de Walter Ulbricht. L’histoire 
gomme l’histoire, une couche dévore l’autre. Ici 
se trouve poussée à son paroxysme urbain la 
question de la statuaire socialiste : souvenirs à 
garder, ou bien à rejeter. 

La nouvelle cicatrice de Berlin est celle du 
mur. Difficile à effacer. L’obligation que, de 
part et d’autre de cette frontière peinturlurée, on 
s’était naguère donnée de ne rien construire qui 
interdise un jour de raccorder les rues n’a pas 


ment dans un espace libre. Frascesca Spinazzt, 
une des bannes fées de la scène culturelle berli- 
noise, résume ainsi la transformation de la 
ville : « Depuis la disparition du mm, on ne 
trouve plus personne, fl fallait un quart d'heure 


V- 


Spéculations 


pour se rendre à n'importe quel rendez-vous. 
Cela peut prendre maintenant des heures. » 

B y a de bonnes raisons i cet infléchissement 
du temps, la première d’entre elles étant la spé- 
culation. Avec son statut retrouvé de capitale 
allemande, la ville est devenue l'objet de toutes 
les convoitises (le Monde du 8 août 1991). . Du 
monde entier, les entreprises affluent, ou se pro- 
mettent d’affluer, les loyers flambent. Les archi- 
tectes du quartier de la Savigny Platz envisagent 
de s’instaUer par exemple à Kreuzberg, les ex- 
« alternatifs» de Kreuzberg - ceux d’entre eux 
qui n’ont pas fait fortune - doivent envisager de 
déménager dans les quartiers de l’Est, ceux de 
l’Est dans le Brandebourg, (a région qui entoure 
Berlin. Mais pas à Potsdam, le Versailles de Fré- 
déric IL elle aussi objet d’une spéculation toni- 
que et qui a retrouvé sa gloire avec le retour des 
cendres du roi «éclairé». 

La spéculation, si l’on peut dire, ne fait pas de 
quartier. La rencontre des deux systèmes a 
poussé à son paroxysme la pratique inévitable 
des bakchichs, des passe-droits et de la corrup- 
tion malgré la volonté affirmée du Sénat berli- 
nois de maîtriser le développement de la ville. 
Cest ainsi que les sénateurs Volker Hassemer et 
Wolfgang Nagel, qui se partagent la redoutable 
char ge de donner une forme à la ville, se sont vu 
prives d’un de leurs proches collaborateurs, 
Hanno Klein, chargé des relations avec les 
investisseurs. Victime d’un colis piégé le 12 juin 
dernier. 

Mais, en prise directe avec la spéculation fon- 
cière, la spéculation urbaine et architecturale 
n’est pas non plus garante, à l’heure actuelle, 
d’un avenir radieux pour Berlin. Pendant des 
années, voire des décennies, Berlin-Ouest a 
réfléchi sur la question de la ville avec une 
application qu'on dirait ici germanique, et qui 
n*est au fond qu’un véritable sérieux. L’Inter- 
nationale Bauausstellung (IB A) - traduire l’Ex- 
position internationale d’architecture - expéri- 
menta ainsi sur les ruines ou les friches de la 
ville un nombre extraordinaire de solutions, en 
tout cas aussi extraordinaire que les dizaines 


d’architectes convies, venus de tous les hori- 
zons. Ces solutions s'appliquaient le plus sou- 
vent au logement, à la commande publique, et 
elles étaient volontiers « lancées» en grappes sur 
la ville, chaque ensemble d’habitations regrou- 
pant des signatures hétérogènes, voire hétéro- 
clites, contraintes de se plier aux gabarits raison- 
nables fixés par PIBA ou le Sénat de Berlin. 

Encadrée par ces nonnes autant que par le 
mur, l’architecture berlinoise tournait sans 
doute un peu en rond, dans la contemplation 
d’elle-même. De plus en plus souvent, l’IBA 
éternuait, comme allergique à elle-même. 
Renouer avec les précurseurs, engendrer les nou- 
veaux Gropius, les nouveaux Taut, les nouveaux 
Scharoun, était-ce s’obstiner dans l’urbain, ou 
bien était-ce libérer les forces grondantes de l'ar- 
chitecture, avec le même sérieux, avec la même 
sombre volonté qui maintenaient le cap sur les 
processus traditionnels de la ville. A tout 
hasard, PIBA s'était séparée de sa branche réha- 
bilitation, qui resta veuve, et survit d’ailleurs, 
sous l’appellation Stadteroeurung (Stem). 

Le plus spectaculaire des éternuements berli- 
nois aura été Daniel Libeskind, un de ces pein- 
tres talentueux qui mettent avec conviction leur 
graphisme au service de l’urbanisme et de l'ar- 
chitecture réunis, réduits au silence de la 
contemplation. Mais... Pas de mais, pas de 
réflexion dans cette aventure qui ne saurait par- 
ticiper que du génie et de Pintuition ! La pensée 
universelle s’est aussitôt saisie de Libeskind 
comme d’un archétype berlinois, comme si Ber- 
lin ne pouvait se souffrir sans chaos, sans désor- 
dre, sans tonnerre. Libeskind n’a pas encore 
construit à Berlin, quoiqu'il ait gagné le 
concours pour l'extension du musée de la ville, 
en forme précisément d’éclair, mais, est -ce un 
bien, est-ce un mal il aura laissé penser aux 
architectes que la mesure n'est plus de rigueur 
dans la capitale retrouvée. 

Le passage à Berlin-Est, toujours extrêmement 
perceptible dans les marques du sol et des murs, 
n'apporte guère de réponses à la question du 
nouvel urbanisme berlinois. Plus exactement, il 


l’aggrave, le radicalise, l'exacerbe. De quel poids 
sont, dans ce contexte, les analyses prudentes, 
les conseils de modération ? Les solutions sim- 
ples. ou même simplistes, semblent emporter 
l’adhésion, comme la reconstruction de l'ancien 
palais sur cc qui ne sera bientôt plus la Marx- 
Engelsplatz? A l’inverse, mais dans le meme 
esprit à l’era porte-pièce, Hans KollhofT, l'un des 
maîtres actuels des nouvelles générations d’ar- 
chitectes, a proposé une série de gnmc-cici 
façon Manhattan, entre la porte de Brandebourg 
et Alexanderplatz, via la rue de Leipzig. La pro- 
position de KollhofT pouvait être d’autant plus 
radicale qu'elle était issue d'un concours pure- 
ment théorique, voire rhétorique, organisé par 
la Frankfurter Allgemeine Zeitung et le musée 
d’architecture de Francfort. 

Le «Monopoly» berlinois vient également de 
faire l’objet d'une partie acharnée sur ce qui fut 
la Potsdamcrplatz. Là encore s'y sont confrontés 
les tenants d’une expression radicale de la spé- 
culation, trouvant son expression maximaliste 
dans l’association de Armes de grand prestige et 
de projets de grande hauteur. Le programme du 
concours ayant été un peu bâclé par la ville, et 
les délais impartis aux seize concurrents ayant 
été aussi courts que les rémunérations des pro- 
jets, il a été facile pour les firmes impliquées de 
faire jaillir le contre-projet de l’Anglais Richard 
Rogers. Ainsi dotée d’un lauréat et d'un contre- 
lauréat, la municipalité s’est, elle, mise en situa- 
tion de se perdre en spéculations. 

Dans ces conditions, le travail de longue 
haleine entrepris par les théoriciens et qui s’ex- 
prime notamment dans des revues comme l’heb- 
domadaire Bauwelt. directement impliqué dans 
la réflexion sur la ville, apparaît d’autant plus 
exemplaire. Mais la réflexion et la spéculation 
sont-elles faites pour s’entendre? (Lire pages 8 à 
JO.) 

FRÉDÉRIC EDELMANN 
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Berlin-Est et Berlin-Ouest 
offrent deux paysages opposés, 
parce qu'elles ont été régies 
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BERLIN /ARCHITECTURE 


L’URBANISME DÉCHIRE 


Les deux visages de Janus 


5 


Berlin réunifiée propose 
trop de cartes postales 
pour qu’on y lise 
un plan d’ensemble. 

L ONGTEMPS, Berlin - Berlin-Ouest - est passée 
pour le laboratoire, ou tout au moins Pim des labo- 
ratoires les pfos féconds, de l'architecture contem- 
poraine. En France en particulier, sans doute parce qu’à 
l'exception de rares perêonnaiités, comme les architectes 
Antoine Grumbach et Christian -de Portza m parc, nos 
compatriotes n'étaient guère admis sur cette scène. Une 
scène régie, imaginions-nous, par l’IBA, P I ntemationaie 
B auausstdhmg , sorte d'exposition permanente des gloires 
de h construction internationale, mais aussi de modèles 
de réhabilitation plus humbles et d’ailleurs plus berlinois, 
qui trouvent une prolongation dans l’action de l'agence 
Stent (Stad-Erneuerung). L’IBA était efle-mëme dirigée 
par Joseph Kkihues, dont le travail s’est d’ailleurs assez 
internationalisé pour qu'il ait été choisi comme lauréat 
du nouveau Musée d'art contemporain de Chicago. Chi- 
cago, secrète demi-soeur de Berlin, il est vrai, où devait 
prendre racine Mies Van der Rohe peu avant la guerre. 

L’IBA, malgré Pim portance de ses initiatives, était loin 
d’être le seul opérateur à Berlin-Ouest La spéculation 
privée n'était pas interdite, même si elle ne tentait pas les 
foules. Banques, hôtels et centres commerciaux jetaient 
donc ici ou là, au petit bonheur la chance d’un urba- 
nisme prisonnier, leurs architectures plus ou moins heu- 
reuses, mais solides comme la germanité à travers les 
vicissitudes de l’Histoire. Toutefois, l’IBA contribuait à 
imposer un modèle pour la ville, «urbain», poli, très 
éloigné de la brutalité moderniste et où le post-moder- 
nisme faisait donc facilement son lit Les immeubles de 
grande hauteur nie facto se trouvaient bannis de la pensée 
ouest-berlinoise, et comme la pression foncière n’encou- 
rageait vraiment pas à accumuler les étages, les rêves de 
gratte-ciel n’habitaient usuellement pas les nuits des 
architectes. 

Four enfermée qu’elle soit, Berlin Ouest respirait l’es- 
pace. L'Est, en revanche, qui n'avait pas de raison - 
spatiale s’entend - de se sentir enfermée, faisait tons les 
efforts possibles pour montrer le bout de son nez aux 
emmurés par trop vivants de l'Ouest Selon une inspira- 
tion urbanistique variable, tes ingénieurs auront jeté en 
vrac, jusqu'au plus près de la vifle ancienne ou de ce qull 
en restait toutes sortes de parallélépipèdes, ordonnés 
pour tes uns en batterie, pour les autres symétriquement 
autour d’avenues ambitieuses, pour d’autres encore au 
petit bonheur la malchance. Rien ne sert de les décrire. 
Conçus par des années d’ingénieurs, ils en avaient Tâme 
efficace et l’absence de sensualité. Les architectes, dont le 
corps avait été réduit à quelques centaines pour toute la 
RDA, ce qui semble limiter pour eux les risques de 
chômage que connaissent d’autres professions libérales, 
n'étaient pas sollicités pour apporter leur supplément 

Les Français 
sur la ville 


Il y a deux ans, 
on cyclone médiatique 
s’abattait sur Berlin. 

Avec l'ouverture du mur, 
il était clair 
que la ville allait 
se transformer en un 
immense chantier, qui 
offrirait des opportunités 
nouvelles aux entreprises 
allemandes et étrangères. 

par Corinne Jaquand 

D EUX ans après l'ouverture du mur, jouant par- 
fois la carte de l’architecture moderne « à la 
française», les sociétés hexagonales de promo- 
tion et de construction semblent s'être particulière- 
ment bien placées sur le marché berlinois. Elles sont 
cependant obligées de développer des stratégies parti- 
culières en fonction des blocages fonciers qui se pré- 
sentent et de la politique urbanistique confuse des 
pouvoirs locaux. L'image architecturale joue dans 
cette compétition économique un rôle important 

Aux côtés de projets modestes de réhabilitation ou 
de construction de bureaux ne dépassant pas les 
10 000 ra 2 , que certaines sociétés (GSE, Pierre-I", 



Anhalter 
Bahnhof, à 
l'Ouest, dernier 
vestige de la 
gare détruite. 

Et dernière 
station avant 
la création 
d'un parc. 


d’âme. Mais, entre noos soit dit, pauvreté et vieillisse- 
ment accéléré mis à part, tous ces immeubles de Berlin- 
Est n’ont rien à envier à ceux que nos architectes paten- 
tés ont édifiés dans nos banlieues. 

Ce paysage est aujourd’hui le paysage «majoritaire» 
de Berlin réunifiée. A Test, la ville a, en effet grandi sur ce 
thème, générant (tes lambeaux successifs de banlieues 
grandiosement répétitives, sans repères, à peine tempé- 
rées ici ou là par des sortes de mastabas culturo-com- 
meraales, et où tes seuls repères sociaux, tes seuls points 
de rencontre sont et seront inévitablement à l’intérieur 
des groupes humains eux-mêmes, néo-nazis, skinheads, et . 
autres prêcheurs d’avenirs radieux-. 

A l’ouest, c’est-à-dire dans cet ouest de l'ancien Ber- 
lin-Ouest qui appartenait, pour cause de mur, à l’Est, la 
ville, en revanche, ne s’est pas développée. Sauf autour 
de ce que l’on peut aujourd'hui appeler te «corridor de 
Potsdam» et où Ton rencontre encore des kilomètres de 
casernes occupées par une armée soviétique désœuvrée et 
démunie de tout, sinon de munitions. La campagne ici 
est reine. Les prés et les champs commencent souvent à 
Paplomb de la cicatrice du mur, et un regard trop exclusi- 
vement habitué à l’imagerie des cartes postales voit 
volontiers ici un paradis de villages quasi intacts de 


SINVIM) sont en train de développer à Berlin-Ouest, 
on compte trois grands projets entamés dans le cen- 
tre-ville de Berlin-Est. C'est dans la Friedrichstrasse 
que se manifeste le plus spectaculairement cette per- 
cée française. Plusieurs groupes français et deux archi- 
tectes (Jean Nouvel et Gaude Parent) se trouvent 
impliqués dans ce qui représente jusqu’à ce jour le 
plus grand des projets berlinois : la reconstruction Bot 
par îlot d’nne des rues les plus vivantes du Berlin 
d’avant-guerre. Un concept d’urbanisme élaboré par 
le Sénat de Berlin y prévoit un programme mixte de 
bureaux et d’hôtels, avec, au rez-de-chaussée, une 
série de passages intérieurs et d'atriums «fans lesquels 
se concentreront commerces, boutiques et restaurants. 

Depuis un an, des procédures de concours d'inves- 
tisseurs et d’architectes ont été mises en place par la 
ville et la Treuhandanstalt (organisme chargé de pri- 
vatiser le domaine industriel et foncier de l’ex-RDA) 
afin d’attribuer à des développeurs «fiables» les par- 
celles encore vacantes de la Friedrichstrasse. De 
grands consortiums étrangers sont sortis gagnants de 
cette procédure de sélection. Bouygues et sa filiale 
France-Construction, associés à un spécialiste des pas- 
sages commerciaux, Arc Union, ont remporté ïïlot 
n° 206, qui constitue la partie centrale de la première 
tranche, avec un projet des américains Pel, Cobb and 
Freed. L’ilôt n a 20S, plus au sud, est revenu à la 
société américaine Tishman Speyer, avec un projet de 


dégradation et de publicité, un paysage de lacs et de 
rivières que tes ceintures de centres commerciaux ont 
«miraculeusement» épargnés. 

Car le manichéisme qui tend à opposer tes deux 
anciennes Beriins comme les deux visages de Janus, le 
«Démon du passage», tend à faire oublier une situation 
nouvelle dont les atouts, comme cette présence immé- 
diate de la campagne la {fars vierge, ne devraient pas être 
négligés pourvu que puisse s'imposer une conception 
d'ensemble de la métropole, au-dessus de trop puis 
intérêts financiers. 

Berlin-Est était donc une YÜIe sans architecture autre 
que celle léguée par le passé? A bien des égards, oui Les 
seuls «gestes» qui puisent être inscrits ai registre de ce 
terme relèvent en effet de la tabula rasa, du nettoyage 
par le vide. Les bombardements alliés avaient commencé 
le travail dans cette partie de la ville, comme Qs l’avaient 
presque achevé dans l’autre. Le socialisme victorieux fit 
sauter le palais impérial qui avait survécu pour y édifier 
la place Marx-et-Engels et le très pitoyable palais de la 
République. Derrière, sur Alexanderpfatz, fut édifiée la 
célèbre tour (te télévision, construite par Dicter, Franke 
et Ahrendt en 1965, et qni, avec ses 365 mètres, est 
considérée bon gré mal gré comme la tour Eiffel de Ber- 


Oswald Matthias Ungers. Et J’îlot n° 207, plus 8U 
nord, aux Galeries Lafayette, qui avaient présenté on 
projet de Jean Nouvel 

Les investisseurs sélectionnés rencontrent cepen- 
dant quelques difficultés dans la miré en œuvre de ce 
projet, même s’il est de rigueur chez les sociétés en 
question de les passer sous silence en public. Le prix 
de la procédure, tout d’abord. Pour la deuxième phase 
de ce concours d’investisseurs-architectes, 1e Sénat de 
Berlin avait exigé trois projets d’architectures de cha- 
cun des cinq concurrents en lice. Bouygues-France- 
Construction dépensa une somme importante pour les 
trois équipes d’architectes requises, soit Hinrich Bal- 
le r, Zublena et Peï and Cobb, et les frais annexes du 
concours. La décision judicieuse de choisir trois archi- 
tectes très différents dans leur style et représentant 
chacun la scène allemande, française et internationale 
se révéla cependant payante. Bouygues et Arc Union 
vont développer 30 000 m 2 , dont 20 000 m 2 de 
bureaux et 8 000 m 2 de surface commerciale. 

Première déception : contrairement aux clauses du 
concours, qui prévoyait un seul lauréat-aménageur 
pour l’ensemble des trois îlots, le Sénat décida, à 
l’insu du jury, de partager le gâteau en trois mor- 
ceaux. Deuxième problème; les Galeries Lafayette, 
qui devaient intervenir sur l’îlot n a 207 en tant que 
promoteur et utilisateur, eurent la désagréable sur- 
prise de voir s’imposer la société allemande Roland 
Ernst, de Heidelberg, comme promoteur-constructeur. 
Les Galeries Lafayette ne seront que locataires du 
bâtiment Roland Ernst qui avait participé sans suc- 
cès à la deuxième phase du concours, associé au 
groupe français Compagnie générale des eaux (CGE), 
avait pris alors une option sur une partie des terrains 
(environ 15 %) que devaient occuper les Galeries 
Lafayette en négociant directement avec les héritiers 


ïm. Pur produit de TEst, ce monument, dont l’Ouest aura 
longtemps dû. supporter te regard, a désormais imposé sa 
présence à toute la ville, jusqu’à se faire «aimer» par 
ceux qui le détestaient 

Dans tes dernières années, pourtant, la brutalité qui 
avait prédominé de ce oôt&ci de la ville s'était tempérée. 
Dans le centre-ville, une architectrae douceâtre, à défaut 
d*être douce, a fait son apparition. EBe est ftite ifimmeu- 
btes de gabarit traditionnel - un «format berimois» qui 
est aussi celui du Paris haussmanmen, tes balcons en 
moins, - pas précisément édifiés avec une grâce de syl- 
phide, et plaqués de décors quï empruntent leur inspira- 
tion à un Orient mythique, mâtiné de motifs improba- 
bles : le Bucarest de Ceausescu, de vieilles revues 
nœmaiià>byzantines, te souvenir d'un gothique chinois, 
lin catalogue post-moderne égaré par un Mongol distrait? 
Moquez-vous, moquez-vous.- Toutes oes simagrées ne 
sont pas forcément Sûtes pour déplaire au tout-venant 
des marchands et spéculateurs, dont la culture architectu- 
rale émane volontiers du feuilleton «Dallas». Un des 
grands hôtels construits avant la réunification relève 
(Tailleurs explicitement de cette Amérique moitié rêve, 
moitié cauchemar, avec son escalier monumental pour 
giris de western, purement théâtral puisqu’il ne conduit à 


des anciens propriétaires, qui réclamaient leurs droits, 
ou en tout cas supposés tels. On murmure que les 
propriétaires en question avaient disposé d'un 
immeuble d'une famille juive expropriée sous le 
nazisme. Roland Ernst a réussi à s’introduire de la 
sorte comme seule société allemande au côté des 
groupes étrangers dans le processus d’aménagement 
du Friedrichstadtpassage. 11 a fondé une société d’in- 
vestissements pour l'aménagement de l’îlot, l’Euro- 
projekl, à laquelle se sont associées la CBC et la SGE, 
deux filiales de la Compagnie générale des eaux. 

Troisième problème, et non le moindre, la coordi- 
nation d'un tel chantier met en scène au moins cinq 
sociétés différentes. A Tissu du jugement du concours, 
il avait été recommandé que Bouygues joue le rôle de 
coordinateur entre les trois projets, surtout pour tout 
ce qui concerne la programmation et la mise en œuvre 
des sous-sols et des passages commerciaux au rez-de- 
chaussée. Mais le Sénat de Berlin n’avait ni la volonté 
ni fa possibilité d’imposer cette décision. Résultat, la 
société américaine Tishman-Speyer, qui disposait du 
terrain le plus grand, a refusé de se soumettre au 
leadership de Bouygues. 0 a finalement été créé une 
société en nom collectif regroupant les trois dévelop- 
peurs en proportion de leurs terrains (Europrojekt 
Entwiddung, 27,86 %; Tishman Speyer, 45,52 %; Arc 
Union Bouygues Immobilien Deutschland Friedrich 
stadtpassage GmbH 26,62 qui a fa charge d’amé- 
nager en commun les infrastructures en sous-sol 
notamment les équipements nécessaires au fonction- 
nement de la galerie marchande, les raccords au 
métro, aux parkings, etc. 

Cette société devrait être dissoute une fois tes tra- 
vaux du sous-sol terminés et fa structure existante 



! démon » 







‘ V-V 

- -• • rtfv? 

- = - æ: 






-«a* 

».-îrj*r 
* *•» 

•' f 

-M t* obc/1 
i*.V~4î . 

* V-.-S " S 


- **.jf****- 

**•***« I' 





« km? 





Le Monde • Jeudi 26 décembre 1991 9 



1 

i 



BERLIN /ARCHITECTURE 


DE LA CAPITALE ALLEMANDE 


le démon du passage 



Aiexanderptatz, 
à l'Est 

(ci- contre). 

Il faudra plus 
d*un arc-en-ciel 
pour réunir les 
deux Berlins. 

Pergamon 
Muséum 
(ci-dessous), 
dans IDe des 
Musées. Coup 
de peinture. 


carrefour qui ta jouxtait et faisait le lien axec le Ttcigar- 
ten. Le concours pose pour acquise une reconstruction 
fidèle de Leiprigcrpbt/. tandis que PoisdacietpiaL' iiiii 
livrée à l'imaginaire arehiteciural le plus libre, lin peu- 
beaucoup de nostalgie ici. beaucoup d'audace en face 
Ou piutôt fort peu, puisque le sort de l'ancien carrefour, 
une bagatelle de 50 hectares, se trouve en lait directe- 
ment lié aux firmes, au premier rang desquelles Daimler- 
Benz et Sony. Celles-ci ont acquis, au pm fort, le droit 
de trôner sur cet espace dévolu désormais J b gloire Je 
l'entreprise privée. Faut-il s'étonner que. face a un tel 
programme, les stéréotypes, en particulier les gmne-cic! 
triomphaux, «à l'américaine», aient abonde, jusqu'à bat- 
tre en brèche le programme initial du Sénat berlinois?, 
l'n Sénat raisonnable dans ses concessions à ta déme- 
sure. et comptable des symboles qu'il laisse s'impiinter. 
devant une société d'autant plus déchirée qu'elle est plus 
réunie. 

Vexées du choix du jury - le projet llilmer et Sjnler. 
respectueux des limites contraignantes du programme. - 
les grandes firmes ont réagi et lancé l'Anglais Richard 
Rogers, caracolant outsider, dans la course de b Potsda- 
merplatr. Les projets des seize concurrents initiaux ont 
été exposés dans les restes d'un hôtel qui borde b place. 
Histoire de montrer que la déesse Démocratie participe 
die aussi au concours. Comme elle porte à Berlin la 
meme robe que la Spéculation, il faudra s'attendre, tout 
de même, à ce que la nouvelle ptare soit passablement 
symétrique. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 
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peu près nulle paît Quelques rues anciennes ont été 
carrément remises à neo£ formant comme un écrm des- 
tiné à ce qu’on estimait devoir être le tourisme à l'occi- 
dentale. L’église française - et Musée huguenot - a été 
restaurée sur la place de f Académie, qui vient de retrou- 
ver son nom de GendarmenmarkL Au centre de cette 
place, qui forme le seul ensemble urbain homogène qui 
ait survécu de f ancienne cité, le sublime Opéra construit’ 
par Sdrinkel a, pour cause d’usage intensif, également 
ret ro u vé les couleurs les plus fraîches. Td n’est pas le cas 
en revanche de l’église dite allemande, symétrique de la 
française, qui, aujourd’hui, faute de propriétaire attitré 
(l’Etat, la ville, rEghae?) risque d'attendre encore quelque 
temps un rafistolage nécessaire. 

Le quartier alentour, autour de la Friedrichstrasse, lait 
f objet de la plus intense spéculation. Les résultats com- 
mencent à en être perceptibles qui couvrent les façades 
d’échafaudages et de toiles vertes, défoncent les rues, ins- 
tallent de bringnebalanls réverbères, révèlent des ruines 
de la guerre «soigneusement» entretenues, rouvrent des 
stations de métro, fières et bleues comme Franzôsische 
Stresse. Cest là que l’architecte français Jean Nouvel, 
après que la structure inachevée d'un grand magasin à la 


sauce socialiste aura été détruite, doit construire un autre 
grand magasin, à la sauce des vainqueurs. 

La modernité, dans tout ce qu’elle a de plus radical, 
fait donc son entrée dans la ville. Un peu plus loin, 
pourtant, sur la place Marx-et-Eogels, la modernité 
chante un autre air. EDe propose de raser te palais de la 
République jjour reconstruire à l'identique ranrien palais 
impériaL Un numéro spécial de la revue Aierion, consa- 
cré à «La capitale Berlin» participe à cette campagne 
énergique jusqu’à proposer une sorte de diorama pliant à 
ceux de ses lecteurs qui n’auraient pas la mémoire assez 
fraîche. Dans une telle attitude, quelles sont les parts 
respectives de l'architecture, de la nostalgie, du rejet 
après tout concevable de la triste place qui Ta remplacé? 
Celle de l’architecture doit être passablement réduite, qui 
suggérerait de reconstruire plutôt un des bâtiments 
majeurs de Sdrinkel, dynamité par Ulbricht dans les 
mêmes années 50. 

Le concours organisé par la ville pour la Potsdamer- 
platz révèle à hii seul tonte l'indécision des décideurs 
berlinois. Il concerne en fait un ensemble complexe, et 
contradictoire dans son interprétation. La Leipzigerplaiz, 
grande place octogonale fermée, «à la française», formait 
le rentre animé de Berlin avec b Potsdamerptaiz, vaste 
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- Berlin, années 1970-1980 : le ciel partagé. 
Ed. Autrement. 95 francs, janvier 1983. 

- Berlin 1991. numéro spécial da Bauwtft. ScNQtera- 
trasse 42. 1000 Berlin 15. 

- Des noire Berlin. Ed. Insel taschenbuch, te 1195, 
1991. 

- Berlin Biandenbourg. em ArchitekturfOhrer. guida 
b&ngue aOamand-anglais, Ed. Ernst u. Sohn, 1990. 

- Archrtekturführer, Berlin, par Martin Wômer. Dans 
Moflenschott et Kaif-Heinz Hâter, Ed. Dietrich Retmer 
Verteg. 1991. 

- Berlin Modem Architecture, catalogue de r exposition 
e International Bufcüng Exhibition Berim'87», 1987. 

- Hauptstadt Berlin, numéro spécial da Merian. 
9A-XUV/C 4701 E, 1991- 

- Berlin Tomonow. International Architectural Design 
Visions, numéro spécial de Architectural Design (A. D.j, 
Ed. The Aeademy Group. 1991. 

* Librairie spécialisée & Berlin : Bftcherboften affl 
Ssvignyplatz, Stadthahnbogra 593, 1000 Berlin 12 (TéL : 
030/312 19 32. Fax. : 030/313 72 37). A Paris, ortre les 
librairies spécialisées en architecture, la librairie 
Marissat diffuse «w partie des guides aUtnasds (42, ree 
Raatbatean. 75003 Paris). 
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revendue aux trois développeurs sur leur parcelle cor- 
respondante. Pourtant, cette solution ne semble qu’à 
moitié satisfaisante. Chacun est tributaire des retards 
que prend l’autre dans l’élaboration du permis de 
construire. Les sussions particulières d’études doivent 
être réparties entre les différents intervenants. Alain 
Legrand, de Franco-Construction, a souligné dans une 
interview donnée à la revue allemande Immobilien 
Manager (juin 1991) le manque d’expérience en Alle- 
magne en matière de développement de grands pro- 
jets. L’opération da Friedrichstadtpassage devrait être 
néanmoins terminée début 1995. 

Dans cette même Friedrichtrasse, un autre promo- 
teur français, le groupe Amery, a réussi une opération 
discrète, mais efficace. A peine connu en France, 
Amery se taille à Berlin une part de lion, sur un 
emplacement de toute première qualité, le Lindon- 
corso, à F angle de rUnter-den-Linden et de la Friedn- 
chstrasse. Là, à la place de l’actuel hôtel-restaurant 
construit dam les années 60, Amery va développer, 
autour d’un atrium central, un complexe hôtelier et 
des iM pwinx En tout 24 000 m 2 prévus. Des négocia- 
tions directes avec les héritiers -des anciens proprié- 
taires, regroupés en syndicat d’intérêt, on t permis 
d’acquérir environ la moitié des terrains nécessaires, 
la ville restant propriétaire de Faute moitié. 

Parallèlement, Amery a présenté très tôt sur cet 
emplacement, en février dernier, nn projet de Farcfa- 
tecte français Claude Paient L’image historisante ras- 
surante du projet, qui s’inscrit sans rupture dans la 
perspective monumentale de rUnter-den-unden, a 
été appréciée et a fortement contribué à l’attitude 
favorable de la ville dès le début des négociations. 
Claude Parent n’est cependant pas assuré de- 


construire à deux pas de sou «fils spirituel» Jean 
Nouvel, l’auteur du projet des Galeries Lafayette. qui 
a longtemps travaillé dans l’agence du premier. Si le 
concours d’investisseurs ne pouvait que favoriser la 
stratégie foncière (TAmery, la Ville de Berlin envisage 
dans un deuxième temps d’organiser un concours 
d’architecture pour le Lindencorso. 

La SCIC Promotion - filiale de la Caisse des dépôts 
et consignations - a développé avec sou partenaire 
berlinois la société de promotion-construction R en- 
laça, une stratégie inverse à celle d’Ameiy pour un 
projet situé dans le parc de Monbijou, en üice de 111e 
des Musées. A grand renfort de conférence de presse, 
ils ont présenté récemment le projet ambitieux d’un 
centre d’affaires et culturel franco-allemand de plus 
de 50 000 m 1 , qui devrait coûter 450 millions de 
maris, et cela sans avoir cherché à obtenir au préala- 
ble la maîtrise foncière des terrains, ils espèrent de 
cette manière établir un consensus en amont sur le 
projet, qui leur permette d’acquérir tout au moins les 
terrains publics de la Reichsbahn (chemins de fer de 
l’Est), d’encourager les propriétaires privés déjà iden- 
tifiés à leur vendre le reste, et de mettre d’accord 
l’arrondissement d’un côté et le Sénat de la ville de 
Berlin de l'autre, dont dépend le permis de construire. 
0 est cependant fort probable que le projet bute sur 
l'opposition de l’arrondissement à bâtir sur une partie 
du parc de Monbyoo, projet qui risque d’ailleurs de 
faire concurrence à celui de la société Amery pour le 
Lindencorso. Les deux en effet prétendent utiliser le 
label «maison de France», centre culturel, boutiques 
de luxe et centre d’affaires franco-altemanri. 

Pour la petite histoire, k Caisse des dépôts entre 
aussi la composition du capital du Lindencorso. 
Ce qui m dit long sur k coordination entre les diffé- 
rentes filiales de ladite Caisse des dépôts en ce qui 



/ 



concerne ses investissements berlinois. Monbijou 
devrait cependant avoir une architecture radicalement 
différente de celle du Lindencorso. Trois énormes 
cubes inclinés en verre ont été imaginés par les archi- 
tectes berlinois Klaus Zillicb et Wolfgang Engd, asso- 
ciés à l’architecte parisien Yves Tessier. Un étrange 
projet hybride, qui, poussé à la caricature, allie la 
tradition berlinoise d’un bâtiment cubique «à la 
Schinkel» à celle de la transparence moderne «à la 
française». 

Pourtant, les recettes de l’architecture officielle 
française : monumentalité, simplicité des formes, 
transparence, laissent sceptiques k critique d’outre- 
Rhin. Les grands projets des septennats de Mitterrand 
y sont perçus d’une façon très ambivalente, fortement 
teintée d’un certain moralisme. La monumentalité 
architecturale chez les Allemands garde encore l'ar- 
rière-goût amer des projets d’Albert Speer sous le 
Troisième Reich. L’énorme arc de triomphe qn’Hitler 
loi-même avait dessiné pour le nouvel axe nord-sud 
de Berlin avait des proportions pratiquement identi- 
ques à celle de k Grande Arche. Cependant, Berlin, 
dans ses efforts pour se sortir de son provincialisme, 
et avec k conscience d’être entré en compétition avec 
des villes comme Munich, Francfort ou Düsseldorf, 
dont il s'agit d’attirer certaines des activités économi- 
ques, commence à ressentir le manque d'édifices 
modernes auxquels pourrait s'identifier une nouvelle 
classe de yottng professionals. La FNAC, qui vient de 
s’installer à Berlin, a mis au point une campagne de 
publicité à cet égard bien caractéristique. On y voit un 
de ces nouveaux jeunes hommes, bien habillé dans 
use veste â carreaux classique (Tanti-modèle du Berli- 
nois alternatif d’avant la chute du mur), qui pose sou- 
riant devant le bâtiment de Tlntemational Congress 
Centrera (ICQ. Cest tout ce qu’on a pu trouver 
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comme décor moderne, ce bout de mastodonte inélé- 
gant dont la construction remonte ù la fin des 
années 70. 

C’est par rapport a cette soif de nouveaux 
bâtiments représentatifs qu’il faut replacer le débat 
sur la construction ou non de tours sur la Potsdamer- 
ptatz, débat qui a pris à Berlin des proportions tout à 
fait romantiques. Que les promoteurs poussent à k 
rentabilité verticale, c’est compréhensible. Que les 
architectes veuillent reproduire le modèle édulcoré de 
k ville américaine traduit certainement un manque 
d’originalité. Une architecture populaire et époustou- 
flante doit-elle passer forcément par la hauteur? Jean 
Nouvel lui-même avait produit une image très intéres- 
sante dans l'édition spéciale sur Berlin que la Frank- 
furter Allgemeine Zeilurtg a produite l’hiver dernier 
(5 janvier 1991) et qui comportait une donzaine de 
projets plus ou moins utopiques émanant d'archi- 
tectes internationaux. Nouvel montrait une vue de ta 
Friedrichstrasse modernisée, un collage de façades 
lumineuses porteuses de publicité, sans dominantes 
en hauteur particulièrement frappantes, contraire- 
ment par exemple au Berlinois Hans Kollhoff, qui 
proposait un petit Manhattan à l’emplacement de la 
Potsdamerpktz. En quelque sorte, c’était la ville japo- 
naise comme paradigme de ta modernité opposée au 
vieux modèle de ta ville américaine. 

Cest ainsi qu’à Berlin ta tour de l'Infini, que Nou- 
vel doit construire à k Défense, exerce une certaine 
fascination, tandis que son projet d’architecture trans- 
parente pour les Galeries LakyeUe est jugé par beau- 
coup déplacé dans le cadre de la vieille friedrich- 
suasse, de plus trop graphique dans son expression, 
voire absolument inconstructible. Le maître d’ouvrage 
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BERLIN /ARCHITECTURE 


LA RECONVERSION D’UNE VILLE ROYALE 

Retrouver Potsdam 






Potsdam est à Berlin 
ce que Versailles est à Paris. 
Pour l'avenir de la région, 
le Brandebourg, Potsdam 
Jouera un rôle-clef, que 
son histoire permet d’éclairer, 
et sans doute d'orienter. 


ir Michel Parent 


A la faveur de trop d'ignorances et de frustrations, 
l'histoire des hommes et du patrimoine qui en 
témoigne est exploitée parfois comme Falibi des 
affrontements, des haines, des exclusions. Je connais des 
monuments postés sur dés frontières sensibles, dont les 
vestiges archéologiques ont été interprétés, voire trafi- 
qués, pour justifier des appartenances incertaines ou ülé- 
gi timas— 

En dépit des apparences, Potsdam, qui traverse aujour- 
d'hui une crise cruelle d’identité, mais dont le patrimoine 
exceptionnel gît au cœur d’un admirable a te lacustre et 
forestier- et ainsi romantique à souhait et d’autant {dus 
nostalgique - peut connaître la chance d'un avenir tout 
différent A vrai dire, épargnée par la guerre pour l'essen- 
tiel, malmenée par le régime dont efle vient d’être libérée, 
que lui réserve rAflemggne de F unité? 

L’examen <fun tel cas choisi hors de leur microcosme 
pourrait au moins permettre à des Français de mieux 
imaginer leurs rapports avec FEurope dans le sens de la 
réciprocité et leur rendre plus significatives FEurope du 
travail et celle des cultures au-delà de FEurope de 
l'argent 

En 993, le nom de Potsdam - signifiant «sous les 
chênes» (comme Dubrovnik) - apparaît dans la chroni- 
que : c’est une bourgade de pêcheurs et d’artisans dans 
un «plat pays» marécageux et giboyeux. Son millénaire, 
qui approche, ne doit pas être manqué- 

Pour lors, en 1393, quatre siècles plus tard, ce n’est pas 
la joie : la bourgade n’est plus qu’tfun nid de pillards et 
de valeurs de chevaux». La grande peste noire s’est abat- 
tue sur le Brandebourg dès 1351 et y revient à chaque 
décennie : chute démographique, amenuisement des 
terres des paysans au profit des terres nobles, de la 
culture au profit de la chasse. En 1415, un hobereau 
chasseur, venu de l'ouest, Frédéric de HohenzoHem, mar- 
grave de Nuremberg, devient à Potsdam Electeur de 
Brandebourg. Ou sait que la dynastie exercera désonnais 
sur l’Allemagne un pouvoir croissant., jusqu’à la chute 
de Guillaume II en 1918. Cependant, à la fin du Moyen 
Age, Berlin et Potsdam se disputent la résidence prin- 
rière, que Potsdam s’arroge à nouveau en 1617. Le règne 
du «Grand Electeur», Frédéric-Guillaume, est proche 
(1640-1688). C’est lui qui entend faire de «IVoi de Pois- 
dam un paradis » et pare sa cité d’un nouveau ^ râteau, 
ou travaille le Français Jean de Bodl C’est aussi lui qui 
signe en 1685 l’édit de Potsdam, qui, compensant Fin- 



La château de Sans-Souci vu par Karl Lagarfeld 


digne révocation de Fédit de Nantes, offre une nouvelle 
patrie à vingt mille de nos huguenots et se distingue par 
une grande tolérance ethnique et religieuse. 

Le Grand Electeur allait réparer ainsi les dommages 
causés & sa patrie par Feffroyable guerre de Trente Ans, 
aussi ravageuse que la peste d’an tan, réduisant à son 
quart la population de Potsdam, et au tiers celle de FAlle- 
magoe. Rien <T étonnant à ce que son successeur devenu 
roi de Prusse sous le nom de Frédéric-Guillaume 1° 
entende se doter d’une force militaire pour éviter à son 
pays de redevenir le champ de bataille de ses voisins. Ce 
«roi-soldat» double la population de Potsdam en y ins- 
tallant dix mille militaires chez autant de civils et en 
développant ce qu’on a appelé la «première extension 
baroque » (1722-1732) de la ville. Et voici enfin qu’avec 
son fils Frédéric U le Grand, soos le signe de la francisa- 
tion culturelle de toute l’Europe, s’établit, à Potsdam, ce 
modus vivendi passé, selon la belle formule de Pierre 
Chatimi, «entre les philosophes, mettant l'Etat au service 
des Lumières, et les Princes mettant les Lumières au ser- 
vice de l'Etal » ... 

La suite de l’histoire nous est familière. Bornons-nous 
à en situer des jalons à travers l’inventaire partiel du 
patrimoine architectural, majeur de Potsdam. Avant tout, 
les deux châteaux du' grand Frédéric : Sans-Souci 
(1745-1748), dédié à la délectation de ses hôtes (entre 
autres Voltaire et Jean-Sébastien Bach), joyau rococo de 
KnobelsdorfÇ officier devenu architecte, amoureux de 
Fart fiançais; puis le Nouveau-Palais (1766-1769), «la 
fanfaronnade» du monarque, avec son prestigieux 
théâtre: 

Après le délicieux palais de Marbre se reflétant dans 
les eaux, c’est, au dix-neuvième siècle, Charlottenhof 
(1826-1829), très italianisant, et Babebberg (1837-1845); 
afin, au vingtième siècle, construit en pleine première 
guerre mondiale, l’extravagant et immense manoir à Fan- 
glaise de Cedlienhof; dont tés 176 pièces accueilleront en 
1945 les participants à la conférence de Potsdam (dont 
Churchill, Trinnan et Staline) 

Mais il ne fout pas oublier, avec ses églises, la vieille 
ville, dont les autorités de Brandebourg et de Potsdam 
entendent aujourd’hui préserver le caractère et réparer les 
outrages d'un demi-si ède, tout ai recherchant, pour Fen- 
sembte potsdarmen, un nouveau souffle. 

En 1990, mon frère, l'architecte Claude Parent, inté- 
ressé à travailler à Potsdam, souhaite que je lui fasse paît 


de réflexions que m’inspirent plusieurs visites de cette 
ville au coure des dermes quinze ans et confrontées à la 
situatio n née du tournant de 1989. Les c o rrob ore ra, pour 
ce qui concerne la seconde extension baroque delà cité, 
le remarquable mémoire que Gilles Duhem, élève de 
Françoise Choay, a publié en octobre 1991. 

Paradoxalement, la RDA ayant d’abord souhaité subs- 
tituer progressivement à la viBe ancienne une ville sans 
mémoire et sans autre forme que celle qui résulterait 
mécaniquement de sa finalité socio-économique, c’est 
justement son échec économique qui a relativement {Ré- 
servé Fanrienne Potsdam, même s’il n’a pas empêché de 
maltraiter son environnement. Dans une deuxième 
phase, la partielle conversion de la RDA à la légitimité 
du patrimoine, dont j’ai été le témoin à la tête de 
FICOMOS, a été entravée, à son tour, par le même échec 
économique. Ainsi Fétat d’abandon des vieilles demeures 
n’a-t-fl d’égal que l’obsolescence de pitoyables logements 
collectifs récents. Cest alors, en 1989, l’euphorie de la 
redécouverte d'une liberté, pondue en 1933, lorsque, pré- 
cisément, se noua la tragique «comédie de Potsdam» où 
Hitler se fit reconnaître par le maréchal-président von 
Hindenbmg et les héritiers des Hohenzoflem. Qu'en est-il 
aujourd’hui? 

La liberté recouvrée garde son prix inestimable, mais 
F urbanisme dans la liberté ne se gère pas sans réglemen- 
tation ni exigences collectives. Or le vide juridique 
s’ajoute à des difficultés que la non-compétitivité indus- 
trielle et commerciale de Fanrienne Allemagne de FEst 
ne Eût qu’aggraver. Quant à l’attraction, sans doute 
momentanée, que provoque œ que l'Occident produit 6e 
(dus futile et surtout de plus trompeur, il est vrai que cela 
aussi peut contribuer à déstructurer ce qui subsiste et ce 
qui est réhabilitable de la vérité de Potsdam. Mais c’est à 
Potsdam même de la retrouver. 

Il ne faut pas, d’ici, s'ériger en juge ou en donneur de 
leçons. J’entends trop de voix si promptes, aujourd'hui^ 
disqualifier des générations entières de gens de FEst dont 
Fesprit d’initiative a, certes, été totalement entravé, mais 
dont souvent les capacités potentielles demeurent : en 
témoignent, dans le domaine du patrimoine, la mainte- 
nance de nombreux musées, la résurrection partielle de 
Dresde, la conservation de certaines villes hanséatiques.- 
Du moins pourrons-nous souhaiter que nos investisseurs 
s’intéressent à Potsdam si marquée par Puni versalisme de 
Tesprit français et contribuent au renouvellement de son 
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destin. Ce destin, dans le prolongement de Fesprit des 
Lumières et dans la vocation du site naturel de Potsdam 
peut être à la fois européen, srientifique et écologique: 

D’abord, l’équilibre d’une nature ici largement tribu- 
taire de la main de l’homme peut être rétabli et servir de 
modèle pédagogique à cette urgence planétaire. Des expé- 
rimentations architecturales médites pourraient venir 
ponctua 1 les zones à réhabiliter intégralement ou de nou- 
velles zones de développement, eBes-mèmes bien circons- 
crites par la nature. Concernant le tourisme, de nouvelles 
approches de ce phénomène, à la fois providentiel et 
dangereux, pourraient être tentées, prenant notamment 
en considération l'analyse des seuils de tolérance que la 
diversité de jauges des éléments constitutifs du patri- 
moine potsdamien et leur autonomie peuvent rendre 
féconde. Quant à la ville, eQe est efle-même une leçon de 
cohabitation stylistique utile. Sa dominante baroque n’a 
pas exclu, plus récemment, des contributions exogènes. 
Ainsi ce quartier des Hollandais auquel La Haye a bien 
raison de s’intéresser. 

La conjugaison de oes différentes pistes prédisposerait 
Potsdam à un avenir universitaire hors du commun. 
Fnfin i quelle que soit la structuration administrative 
future du Brandebourg, ressentie! sera l'originalité de 
Potsdam par rapport à Fimmense mégapale berlinoise. 

Certes, d’autres villes européennes peuvent s’inscrire 
dans l’actualisation de là «leçon dês Lnmières», et 
comme Vosaüks à Tégard de Paris et Potsdam à Fégard 
(té Berlin, dans un statut de ville à la fois autonome et 
complémentaire d’une grande capitale. 

Existent aussi des monuments isolés constituant des 
modèles d'utopie relevant aussi de Feqjrit des Lumières : 
tels que la Saline (FAroet-Senans dont nous avons pu, à 
son échelle, concevoir aussi une vocation de réflexion 
antiripatrice. Le propre d’un tel réseau qui pourrait s’ins- 
titua ainsi n’est pas d’un effet concurrentiel entre ses 
parties. Car il suscite sa propre synergie. Cest té sens de 
la leçon de fugue à six voix dont Bach fît Fimpertinente 
Offrande à son monarque qui l'avait imprudemment 
défié. Le cantor avait surpassé le roi même à qui serait le 
plus brandebourgeois... 

► Michel Parent est l'aaden président du Patrimoine 
mondial de iUNESCO et dn Conseil international des 
nofumeatt et des sites (ICOMOS). 


lui-même, Roland Ernst, dont les réalisations précé- 
dentes. il est vrai, ne dépassent pas les standards moyens 
de Farchi lecture allemande, a émis de sérieuses réserves 
sur le projet, fl est fort à parier que 1e projet des Galeries 
Lalayette subira des modifications très importantes. L'ar- 
chitecture immatérielle d’un Jean Nouvel, ou plus encore 
d’un Dominique Perrault reste encore une chose relati- 
vement incompréhensible pour le pragmatisme allemand 

Dominique Perrault est venu Fan dernier présenter son 
œuvre à l'université technique de Berlin. Son immeuble 
industriel boulevard Masséna, qui est cependant la 
concrétisation des rêves d’architectures transparentes de 
Mies Van der Robe dans les années 20, est jugé négative- 
ment pour son inconfort thermique et le coût excessif de 
son entretien. Citant un écrivain russe du dix-huitième 
siècle, Félix Zwoch, le rédacteur très critique de Stadt- 
bauKtii dit de Farchhecture française : sDiese Architek- 
tur passt niehtjur unsere Himmd Jür unseren .iugen. jur 
unsere Herzen. » L'architecture française devrait-elle, 
pour s’exporta, abandonner la gratuité du beau geste et 
s'adapta aux normes du bâtiment, sévères et castratrices 
de l’Allemagne? 

Claude Parent, Jean Nouvel et Dominique Perrault 
sont à peu près tés seules grandes figures de l'architecture 
française qui aient jusqu'à présent fait quelque lobbying 
à Berlin. Cest peu par rapport à la présence active de 
certaines agences d'architecture américaines et britanni- 
ques qui, comme S. O. M., Richard Rogers, Foster, Hel- 
mut John, se lient à des promoteurs et viennent chercha 
à Berlin les contrats devenus plus rares dans leur pays 
depuis la récession économique. Aucun architecte fran- 
çais n’était présent au concours restreint pour la Postda- 
merpblz. A décharge pour eux. Fannonce dans la presse 
locale avait été d’une discrétion exceptionnelle pour un 
concours qui se voulait «international». 



Pourtant, un fil ténu mais constant lie historiquement 
la scène architecturale française à Berlin. A la fin des 
années 50, Pierre Vago, Baudoin et Lods furent invités à 
participer à la reconstruction du quartier du 
Hansaviertel, une démonstration de l'architecture 
moderne internationale. Le premier conçut un immeu- 
ble-barre élégant et les seconds une tour d'habitation, très 
semblable à relies qu'ils édifièrent presque simultané- 
ment à Paris. A la même époque, Le Corbusia construi- 
sit une unité d'habitation à Berlin, dans le quaitia du 
stade olympique. Récemment, dans le cadre de 1TB A, 
trois immeubles de logements ont été construits par des 
architectes parisiens. Deux dans la Lützowstrasse, par 
Antoine Gnimbach et Christian de Fortzaraparc, un troi- 
sième à Tegel, non loin de l’aéroport, par le même 
Antoine Grambach. 

Berlin s’ouvre de nouveau aux architectes étrangers, 
qui pour la plupart s’engouffrent à la suite d’investisseurs 
de leur propre pays. Ainsi, les future centres d’affaires 
danois, américain et japonais projetés dans 1e centre-ville 
de Berlin-Est (ajoutons à ceux-là les «deux» fiançais) 
vont foire appel à des architectes parmi tés mdHairs de 
chaque pays. Les projets de la Friedrichstrasse seront, 
malgré les embûches, les premiers des nouveaux 
bâtiments représentatifs d’une nouvelle ère, «post-chute 
du mur», qui sortiront de terre. 

Cette opération-pilote de grande envergure pour la 
reconstruction du centre-ville risque cependant de rester 
sans suite. La municipalité privilégie depuis quelques 
mois une reconstruction fragmentée de Bcriin-Mitte qui 
reprendrait le découpage des anciennes parcelles et se 
remettrait à l’échelle économique des sociétés de 
construction et de promotion locales, exclues des pre- 
mière grands concours d’investisseurs. ■ 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


Gaumont Les HaBes, dolby. 1' (40-26- 
12-12} ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Espaça Satet-MtehaL 5* (44-07- 
20-43) ; Los Trois Balzac. 8* (45-61- 
10-60) ; Sont Parnassiens, dolby. 14* 


Tous les films 
nouveaux 

La Faite au paradis 

Encre Paaeull, 

avec Aurore Clément. Fabrice Josso, 
Jacques Pétrin, Inès Sartre. 
FranatftaBan (1 h 63). 

Une variation fantastique et juvénile su- 
ie mythe de la caverne, qui se trans- 
forme en hymne à la liberté et à La 
nature. 

Epée de Bote. 5* (43-37-57-47). 

Un été eu Louisiane 

de Robert MuJBflan. 

avec Sam Wa te raton. Tesa Harper, Gafl 
Strickland, Reese Whherspoan, Jasoa 

Américain (1 h41). 

Aux accents <THvk les émois amoureux 
d’une adolescente des années 50, le jour 
où un beau jeune homme vient s'instal- 
ler dans la maison voisine de la ferme 
de Louisiane où elle habite avec sa 
famille, dont sa grande sœur, coqueluche 
des garçons du coin. 

VQ : Ciné Beatémuro, han di capés. dolby, 
3* (42-71-52-36) ; UGC Odâon. dolby, 6* 
(42-25-10-30] 1 UGC Rotonde, dolby, 6* 
145-74-94-94) ; UGC Biarritz, dolby, 8* 
(45-^20-40) : UGC MaHot, dolby, 17* 

VF : UGC Montparnasse, handicapée. 6* 
145-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Iran Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC GobaOi». dofoy. 13* 
(46-61-94-951 ; Msiral, handicapés, 14* 
145-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40). 


Sélection 


Les Amants du Pont-Neuf 

de Laos Carax, 

avec Juliette Bînoche, Denis Lavant, 
Kbus Michael GrQber. 

Français a h 05). 

Sous le pont de Paris coule la Seine. Sur 
le pont s’embrase la passion d'Alex le 
crachoir de feu pour Michèle. Dessous, 
dessus, danse la caméra inspirée de Leos 
Carax, pour écrire cette belle déclaration 
d’amour au cinéma. 


THEATRE 

Biaboya alors ? 

texte: Jean- Poi Fargeau 
mise en scène: Alain MUanti 


Jun-ftare tanga* Itawl 
JautBéMU 
liMIglMftgn A 


uwatalw «H 
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Amerika, terra Incognito 

de Diego Rtaque% 

avec Alberto Martin, Maria Luise 
Mosquera. Amapola Risquez, John 
Pbefpa, Vatantma Madura. 

VénËuéflan (1 h 38). 

Diego Risquez prend à revers l’armada 
de célébrations colombophiles qui 
approchent dangereusement avec Fan- 
née 1992, pour conter avec bumodr les 
tribulations d’un chef indien ramené à 
la cour d'Espagne par un conquistador. 

VO : Latins, 4* (42-78-47-68). , 

1 L'Annonce faite à Marie 

<f Alain Cray, 

; avec Rofaerto Bana vente, Christelle 
1 ChaJIab, Alain Cuny, Ukflra Jonsson, Jean 1 

f d— I innnrft 

| Franco-canedtan (1 h 31). * 

! En une succession de tableaux qui lats- 
' sent le temps à Fémotion des senti- 
j ments, à la musique des mots et à la 
- violence des passions de s’installer, 
Alain Cuny retrouve la paissance et 
l'Apreté du texte de Claudel, et ses élans 
mystiques, par-dessus l’abîme qui sépare 
le XV» siècle religieux et terrifié par la 
peste de notre temps mécréant mais 
guère moins angoissé. 

Espace Sabit-Mfehd. 5* (444)7-20-49). 

La Belle Noiseuse 

da Jacques Rhmtte. 

avec (Michel PIccoll. Jane Birkin, 
Emmanuelle Béart. Marianne Denteowt, 
David Burartabi, GBss Arbora. 

Français (4 fl]. 

De la comédie légère à la tragédie, du 
silence aux jeux des mots, de I étude de 
couleurs à la science des cadres, de l’in- 
carnation des corps à la magie des lieux, 
la Belle Noiseuse met à contribution 
toutes les ressources du cinéma, art 
impur, art total, pour la (dus joyeuse et 
passionnante exploration des mystères 
de la création. 

Les Trais Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

Gose np 

. d* Abbas Kterostamî, 
avec Ali Sabztan, Hassan Farazmand, 

I Abotfanl Ahankhah, Hushang ShahÜL 
H Iranien (1 h 30). 

Entre la supercherie authentique réalisée 
par un chômeur qui se fil passer pour un 
cinéaste auprès d’une riche famille de 
1 Téhéran, et la supercherie sincère qui 
• mêle Fenorastrement documentaire des 
: faits avec leur reconstitution, Kiaros- 
; tami mêle avec finesse et humour les fils 
du faux-semblant, pour une ludique 
réflexion sur le cinéma et ses beaux 
. pièges. 

VO : Utnpte. 5* (43-26-84-65). 

: Contre l'oubli 

1 de Chantal Acfcannan. René AMo. Denis 
Amar. Jean Becker, Jana Birkin, 

J «an- Michel Carré, Patrice CMreau. 
Alain Comeau, Costa-Gavras, Dominique 
Dante, Ctoira Denis, Raymond Depaidon, 
Jacques Deray, Michel Devffle, Jacques 
Do 11 Ion, Martine Franck. Gérard 
Frot-Coiftaz, Francia Girod, Romain 
Goupil, Jean-Loup Hubert, Robert 
! Kranter, Patrice Laconte, Anne-Marie 
Miévilla at Jean-Luc Godard, Sarah 
Moon. Philippe Muyt. Michel PIccoll, 

■ Alain Resnab, Coüne Serraau, Bertrand 
Tavemler, Nadine Trintfanant. 

, Français (1 h 301. 
i Lorsque trente cinéastes français secon- 
dés par trente « personnalités » consa- 
crent trois minutes de leur talent è plai- 
der la cause d'nne victime de 
| l'oppression au profit d’Amnesty, la réu- 
nion de leurs courts-métrages fût un 
1 grand film bouleversant, et une passion- 
nante mise à l'épreuve des puissances de 
l’image. 

Parité Hautafèuïllo, handicapés. 6* (46- 
33-79-38). 

Devoirs du soir 

<f Abbaa KtaraatantL 
avec Abbas Kterostamî, 
dasécoüara iraniens. 

Iranien fl h 25). 

L’interrogatoire face à la caméra d'une 
vingtaine d'écoliers sur la manière dont 
iis font leurs devoirs, les réponses 
naïves, roublardes ou terrifiées des 
enfants, dessinent les voies de la soumis- 
sion à l'ordre établi on de la résistance, 
captées par Kiarostami sans un mot de 
prêche. Cest i la fois émouvant et édi- 


VO : Utopte, 5* (43-26-94-65). 


J’embrasse pas 


d'André Téchïné, 

avec Phfitepe Nolret, Emmanuelle Béart 
Manuel Game. Hélène Vincent. 
Franco-italien 0 h 55). 


Après Cités-Cinés, La Grande Hal!e-ia Viliettc 

présente jusqu’au 5 janvier 
ïï une exposition-spectacle 

/ wéVCl sur * a en ^ dimensions 

À r 1 Métro Porte de Pantin 



’ Bulles 


& 


40 03 39 03 




A travers Paris, par les compromis du 
corps et les violences du sentiment. Fer- 
rance initiatique d’un adolescent 
devient, grâce à la caméra sensible et 
pudiqne ae Téchïné, un conte noir et 
réaliste, porté par une formidable éner- 
gie vers une petite lueur au bout d’un 



Le Pas suspendit 
de la cigogne 

(te Ttwo Angatopouk», 

avec Marcello Mastroianni, Jeanne 
Moreau. Gragory Kwr. 
Franco-greco-hdvmlco4taBen (2 h 20). 

Sur les frontières nationales en voie de 
dissolution ou de crispation, aux franges 
de la mémoire et de l'espoir d’un monde 
moins injuste, sur les limites de l'amour 
et du désir, Angdopoulos avec gravité 
danse, maître en son royaume, le 
cinéma. 



11* (43-57-90-81) : Lee Notion, do&y, 
12* (43-43-0467) ; UGC GobeOn. dolby. 
13* (45-61-94-95) : Mtatrat handicapés, 
dolby, 14* (45-39-52-43) : Patbé Mont- 
parnasse. dolby. 14* (43-20-12-061 ; 14 
JuBet Basugraoefla, dolby, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Cammrttea, dolby. 15* (46- 
74-93-40} : UGC MeSot handicapés, 17* 
(40-68-00-16) ; Pathé CQcby, dolby, 16* , 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96). ; 

Van Gogh 

de Maurice Pialat, 

avec Jacques Outrai». Atexandra London. 
Gérard Sety. Bernard Lecoq, Corinne | 
Bourdon. 

Français (2 b 38], 

Dans les lumières et les ombres de la 
tristesse de Van Gogh, de la folie de Van 
Gogh, de la joie de vivre de Van Gogh, 
de Fappétit de voir et d’éprouver de Van 
Gogh, Maurice Pialat sculpte avec légè- 
reté et compassion cette évocation sen- 
suelle et torturante des derniers joms du 
peintre, et c’est merveille. 

Gaumont Les Haltes. 1- (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra. 2- (47-42-60-33] ; 14 
Juillet Odâon. 6- (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade. 8- (43-58-19-081 ; Las 
Trois Balzac. 8- (45-61 -10-6Q) ; Gaumont 
Alésa, handicapés, 14* (43-27-84-50). 


Tour les matins dn monde 

d’Alain Comeau, 

avec Jean-Pierre Mariella, Gérard 
□•pardieu, Anne Brochet. Gufltaume 
DapartSau, Canftie SftoL Carole Richert. 
Français [1 h 54). 

Entre Sainte-Colombe, le musicien 
enfermé dans son chagrin et son déaoût 
des honneurs, et Marin Marais, son briT 
Lmtissime élève, Alain Comeau dessine 
en touches sombres, précises, poi- 
gnantes, les chemins de la musique. A 
ses côtés, d’extraordinaires interprètes 
donnent chair à cette délicate partition. 

Forum Horizon, handicapés. THX. dolby, 
1- (45-08-57-57) ; Pâmé HautafeuBte. 
dolby. 6* (46-33-79-38) : UGC Danton, 
dolby, 8* (42-25-10-30) : La Pagoda, 7* 
(47-05-12-15): Pathé Marignan- 
Concordo, 8* [43-59-92-821 : Saint-La- 
zaïe-Pasquter, dolby. 8* (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, dolby. 8* (4&-62-20-40) ; 
Max Undar Panorama, THX. dolby, 9* 
(48-24-88-88) ; Pathé Français, dolby. 9* 
(47-70-33-88) : 14 JuBet Etestflte, dolby. 


Reprise 


Box-office Paris 


Ça sent le sapin. Malgré l’arrivée 
des congés de NoS, le box-office 
reste déprimé, et continue de per- 
dre, à Paris, le maigre avantage 
pris sur les résultats de l’an dernier 
(en province, le bilan est carré- 
ment déficitaire). La sortie de dix 
nouveautés n'y change rien, et si 
deux (3ms français se classent en 
tête cette semaine, leur score ne 
suffira pas i combler le déséquili- 
bre en faveur des américains. 

La tête du classement est para- 
doxale : moins de 110000 en- 
trées dans 50 saües représentent 
une relative déconvenue pour fa 
Totale, comédie populaire conçue 
pour attirer un vaste public. Alors 
que son second, Tous les matins 
du monde peut se targuer d'un 
véritable succès avec près de 
100 000 spectateurs dans seule- 
ment 24 salles pour un film 
superbe mais austère. Déception, 
de nouveau, avec les supposés 
< films de fête » que sont Lucky 
Luka (60 000 en 31 salles) et 
Rocketoer (45 000 en -30 salles). 



Quant à Pftght on Earth, fi obtient 
une mention assez bien avec un 
peu plus de 20 000 au compteur, 
sur 10 écrans. 

Parmi les films des semaines 
précédentes, si Bernard at Bianca 
en AustraRe accélère en quatrième 
semaine avec 90 000 supporters 
pour totaliser quelque 300 000 
amateurs ds dessins animés, Fm- 
vei au Far-West, avec moins de 
30 000 tickets, n'entraîne pas 
grand monde sur sa piste. Tandis 
que Ma vie est un enfer perd trop 
vite de sa séduction, et plafonna è 
200 000 en trois semaines, mal- 
gré un énorme circuit et une pro- 
motion tapageuse. Et faut-il revenir 
sur les catastrophes que sont 
Mayrig (10 000 en quatrième 
semaine) et la Neige et le Feu 
(16 000 en deuxième semaine) ? 
On préférera remarquer que Van 
Gogh approche les 300 000 et 
que les Amants du Pont-Neuf 
passe le gué des 250 000. 


PORTRAIT 
D'UN 
HUMORSIE 
TH 16 
DE PlÂ SIR 

EN VIDEO 



LA VIDEO PAS COMME l£S AUTRES 

DANS LES MBLLEURS POt'fTS DE VENTE : AUCHAN-BHV-BON MARCHfe-CARRHOUR 
GONTNBqr-GORA-GÉANT CASNO-FNAC-GAl£8£SlAFAYETTE , 

NOUVELLES GALERES-V1RGW MÉGASTOftE, MAGASNS SPÉC3AU5ÉS ET UFC SÉLECTION DE 

MsnuBumiRS agréés canal* 


Paris 


Jeudi 26 décembre 


De l'or en barres 1 

do Chattes Crichton, 

avec Aise Guinness. Stanley Haüoway, 
Sidnay James, Alfie Basa. Audrey 
Hepbura, Madone FMifing. 

Britannique, 1951, noir at hianc [1 b 18). 

AJec Guinness en employé modèle, les 
reserves en or du Royaume-Uni, un 
fabricant de bibelots en forme de tonr 
Eiffel, une solide absence de scrupules et 
l'irremplaçable et irrempiacé humour 
des comédies anglaises des fifiies font de 
De l’or en barres une succulente et tris 
distinguée friandise. 

VO : Reflet Logos fl. harxficapés, 5* (43- 
54-42-34). 

La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Jean-Michel Frodoo. 


Mozart 

Le Rûto enchantée 

Keith Lewis, 

Voflcar Vogef fténora). 
Phffigpajteminy (baryton), 

Arme Cons tant in. 

Donna Brawn, 


i Bobf&ry. Materai da ta ouftura. 20 hauras 
(+ te 28). TéL : 48-31-11-45. Location 
Frac. 260 F. 

Vendredi 27 
Mou*sorgski 

Boris Godounm 
Posta Burchutedue, 

Sergusi Mutin». 

Ange Hauntend (basses), 

Vtadtetav PtawfcD. 

Vitafi Taradwoto (ténors), 

Olga Bondira (soprano). 

Orchestre et chcaurs de l'Opéra de Paris, 
Myung-Whun Chung (dbeefion), 

Yaonfa Kokkn (mise an scène), 

Kate Ftatt (chorégraphie). 

Autour de Paata Burcholadze, Boris qui 
n’atteint pas à la majesté des grands 
monstres sacrés qui ont marqué le léée, 
une distribution de bon niveau avec en 
particulier la Marina d’Olga Borodina. 
Mise en scène intimiste dans la q vt flç te 
peuple (te chœur) est bien le premier 
protagoniste. Chung dirige avec une 
grande délicatesse, avec le souci de ne 
pas sombrer dans la grandiloquence. 


Opéra da ta Butflta. 19 h 30, TéL 
73-13-00. Da 50 F é 560 F. 

SameÆ 2$ 

LuHy 


Gragory Rakhart (bteytoos). 
Howard Crook, 


Sophta Rtete-Dagor (rapnmosL 
BMambta vocal Sogfttarius, 

f^MinfKmiA Budcco. 

JaoiHcisuSa SMgobm (AactkM). 
Jaan-Louta Martmoty (misa en scène), 
Marte-Geneviève Massé (chorégraphie). 

Jean-Louis Martmoty s’est Elit une spé- 
cialité des mises ea scène d'opéras 
« baroques » qu'il monte avec on soin 
qui n’a d’égale qoe nmagmation qu'Q y 
déploie. Cette fois-ci, il s'attaque A 
Alceste, la tragédie lyrique de LuDv. Un 
compositeur dont Jcan-Oaudc Majgœre 
s’attache, depuis de nombreuses années 
(bien avant les triomphes dV4Qa), à 
démontrer quH ne fut pas seulement un 
politique qai ténu de réduire ses 
contemporains au silence. La distribu- 
tion est curieuse, qui mfiange chanteurs 
rompus au chant à ranci enne et d’autres 
dont ee n'est pas la spécialité. 


Théfltre dos Cham 
(+ te 30). TéL: 47-: 
&0F. 


KiH, 19 h 30 
-37. Da60Fè 


Régions 


Orchastra natterai et choMrs da POpéra 
da Paris. 

Friadamann Laver (diraetten). 

Robot Wilson (misa an tcéna). 

La féerie moderniste voulue par Bob 
Wilson pour sa mise en scène de la Flûte 
enchantée a toujours ses partisans et ses 
détracteurs. Inégale, la distribution est 
toujours un peo gâchée par une Reine de 
la nuit s haut perchée que le vertige lui 
fiche un trac qui l’empêche de chanter 
correctement L'orchestre, bien dirigé 
par Friedemann Layer, est curieBsement 
coupé du plateau. L’acoustkme si parti- 
culière de la BastiQe tfa pas fini de nous 
réserver des surprises. Une question A os 
aqjet : pourquoi u'entena-oo pas les 
contrebasses? 

Opéra de ta Bastüta, 19 h 30 (+ ta 28). 
TéL : 44-73-13-00. Ds 50 F i 560 F. 

Damase-Thomère 

L’as-tu ravi» 

Gatatal Bacqubr. 

Srahia Dastaing, 

AitbSb Dombnte. 

Tommy Ganatt 
Pterre-Georaas Lambert 
Manon LanoowskL 
Joan-Ctauda Mathon, 

Lytfla Pruvot, 

Patrice Thomèra (actam-chantaun). 
Orchestra qmpho nl guflj& aope, 
IfcfflWqufl Probst (orflCdunl# 
Ptarre-Gaorgaa Lambert (chorfgrapWe). 
Pour Bacqnier et Lydie Pruvot, pour 
qu'ils ne se produisent pas devant une 
saOe clairsemée, pour Arielle Dombasle 
dont la contre-performance a quelque 
chose de drôle finalement pour les 
musiciens qui jouent dans la fosse de 
l’Opéra-Comique. Pour foire une bonne 
action. 

Opéra-Comique. Satie Favart (las 26, 27 
et 31. 20 heures ; le 28, 14 h 30 at 
20 heures : ta 29. 17 heures). TéL :42- 
85-88-83. Da 40 F è 300 F. 

Adams-Goodman 

Nixon ki China 
Sanford Syhna. 

James Maddatam, 

Thomas Hammons, 

John Duykara, 

Trady Qten Cransy, 

George D« La Para. 

Haatnar Toraa (danseurs). 

Chœur du Festwul da Satot-Denta, 

London Stefnrietta, 

John Adams (dlractioril, 

Peter SaHsrs (misa an scéna). 

Mark Monte (chorégraphie). 

Nixon in dîna revient à Bobigny pour 
la troisième semaine consécutive. John 
Adams dirige lui-même son opéra et te 
27 décembre (même lieu, A 20 h 30) 
trois de ses pièces instrumentales à la 
tête dn London Sinfonietta (Shaker 
Loops, Eres Piano et Featfiü Sym- 


Strasboarg 
J. Strauss 

PaKm 

Wae 

Marcha parsano 
la Chawe-souria. ouverture 
Une nuit à Vantes, extrait 

Lehar 

VOratTAige «t «taa 
la Veuve foymms, «trait 
Le Tzarmiitch, «traits 
Le Paya du eounre. extrait 

Sftoltz 

La Favori extrait 

Waldteufèl 

- . ». a,. 

I Fspxia, vàtœ 

Edd a M oaar (s op ran o). , '"‘ 

Mcoitf Gadda (ténor), 

Orchastra phfflwmoidqua da Strasbourg. 
Thsodor Guadiibauar (tCrection). 

Bien sûr ce n'est pas 1e Danube, mais te 
Rhin c’est bien joli quand même surtout 
le soir du 31 décembre lorsque Gurehl- 
bauer, Edda Moser et Nicolaî Gedda 
s’uniront A l’Orchestre philharmonique 
de Strasbourg pour un de ses pro- 
grammes joyeux dont fa» Viennois ont le 
secret 


Le 31. Patata da la mil 
congrès, 20 h auras, TéL : 
Do 135 F à 245 F. 


|ua at dos 
1-37-87-87. 


Rock 


Têtes raides 

Les Têtes raides sont un groupe en per- 
pétuelle réinvention. Mêlant une exi- 
gence et une ambition démesurées à une 
naïveté souvent émouvante, ils 
devraient finir par trouver l’équilibre 
entre fours influences (chansons réalistes 
françaises, expressionnisme allemand, 
punk anglais) et leurs moyens. 

La 25. Théâtre des Déchargoura. 
13 heures. TéL : 42-36-00-02. 70 F. 


Clôture de bilan en fanfare pour la 
Fédération française de fonde : le 
groupe aurait sans doute eu du mal & 
remplir le PigaU’s en janvier dernier. 
Vendredi, on risque ae se bousculer. 
Mais quelle meilleure occasion d'élimi- 
ner toxines et graisses su perdues entre 
deux réveillons ? 

La 27. PtstiTs, 20 heora. 50 F. 

Tournées 

LesThogfl 

Sans doute le seul groupe français qui 
poisse tourner dans tous les Etats-Unis 
sans le soutien d’une multinationale du 
disque. Les Thugs pratiquent un rock 
d’une videoce mufonæ, i peine édairri 
par un sens mélodique certain. Mais de 
ce déchaînement pent naître nne transe: 
il Gmt essayer, quitte i se munir d’un 
tube d'aspirine. 

La 28 décambra, Orléans, safla des fôtes 
SabrtJaan-da-to-Rusfia. 50 F. 


DES LIVRES 
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LA SELECTION 


Jazz 


THEATRE 


The Count Bade Orchestra 

Pu de dnbs de garde la nuit do 31 :le 
Baiser sali (avec les Constantin Bro- 
dera). l'Eustaehe (avec Larcher), le BU- 
muet (avec Rhoda Scou.) et enfin le 
Salon Llond-Hampton avec le Count 
Barô Orchestra. Bien sûr, ce n’est plus 
ta flamme de Kansas City. Certes le 
C onte est changé en légende, Freddie 
Green aussi et tout un style avec. Mais, 
comme en rugfy, les grandes équipes ne 
meurent jamais vraiment. Le Count 
Basie Orchestra compte de très bons 
musiciens, d’excellents arrangements (on 
connaît) et suffisamment Je musique 
pour rêver une nuit de réveillon. 

Les 27, 28 et 30. 21 h 30 et 23 h 30 ; te 
31, 23 heures et O h 48. Jazz-Club Uo- 
noI Hnmgttm. TôL : 40-68-30-42. De 

Collectif Zhivaro 

Zhivnro est ce qui subsiste avec santé, 
gaieté, générosité et imagination, du 
grand esprit collectif, du grand souffle 
des vingt dernières années. Soit quel- 
ques-uns des meilleurs musiciens du 
moment : ils refusent de rentrer dans le 
rang ; ils gardent assez de fraîcheur 
pour casser et réinventer l'improvisa- 
tion, ce qu’Qs aiment, jusqu'au désordre, 
c’est jouer. Ils empêchent de tourner en 
rond. Ils n'ont nen d'empêcheurs de 
quoi que ce soit Bref ils sont drôles et 
très démodés. C’est bien pour cela qu’on 
les aime. Glenu Ferais, Denis Badault, 
Gaude Barthélémy, Sylvain Kassap, 
Didier Levallet, Gérard Marais, Henri 
Texier et Jacques Mahieux, quand on y 
songe, c’est tout de même un sacré big 


La 30. New Moming, 21 h 30. TéL : 45- 
23-51-41. 110 F. 


Chanson 


Romain Didier 

Un homme, an piano, un accordéon, un 
talent sobre, prêt à tenir une salle en 
haleine avec des chansons en forme 
d’histoires d’un jour, de sentiments pas- 
sagers. Pour que ta chanson française 


Les 25, 26, 27, 28 et 31. Théâtre de Dix- 
Heures. 20 h 30. Té». : 46-06-10-17. De 
80 F é 100 F. 

Henri Dès 

Excellente séance d’acclimatation des 
tout petits aux salles de spectacles même 
si, hélas, il faut leur expliquer que l’ar- 
tiste, aussi sympathique soit-il, n’a pas 
raison d'utiliser le play-back, orchestral 
pendant la moitié de son tour de chant 

Du 26 au 31. Otympta. 20 h 30. Tél. : 

47-42-25-48. Location Fnac, Virgin. 
100 F. 


La sélection 

«Classique» a été établie par 
Alain Lompech. 
«Jazz» : Francis Marmande. 
« Rock» : Thomas SotineL 
«Chanson» : 
Véronique Martaigne. 


Paris 


An pays des enfants 
de Chain 

da Georges Boukoff. 
mbe an scène de Fauteur, 
avec Sélbna Ai Khalaf. Lydta Bfinravitch, 
Georges Boukoff, Fodf Cissé, Berta 
Dombnguez. Mathieu François, Mounski. 
Vatican SoMdanot AH Wague. 

Musiques du monde pour accompagner 
ta plus univereelle des légendes, ceDe qui 
raconte la naissance de Phomme. 

Espace Acteur. 14 Us. me Sainte- (saura, 
ISTdÏi Jeudi au samedi à 20 h 30. Mati- 
née dimanche à 18 houes. Tél. : 42-82- 
35-00. 60 F et 90 F. 

Comédies barbares 

de Ramcn dd VaUe-bidan, 
mbe en acène de Jorge LavtilL 
avec Claude Airfaure. Michel Autnont, 
Phffippe Etancher, Maria Casarès, J. -CL 
Châtelain. M. Chérit. M. Couturier, L-A. 
Diquere, D. Genee, I. Gonzalez Jafro, P. 
Joiris. G. Juarez. I. Karajan, M. Laborit. P. 
de OQveira. S. Quentin, G. Ser et £. 
Suarez. 

Toute la fuiïa espagnole dans cette épo- 
pée magnifique d'une famille pas vrai- 
ment recommandable, mais follement 
attachante. 

Théâtre national de la CdGna. 15, rue 
Mdte-Bnm. 20*. Le manfl è 17 heures, 
les jeudi et vendredi A 20 heures, iea 
samedi et «manche A 15 h 30. TéL : 43- 
68-43-80. Durée : 2 h 45. De 110 F A 
220 F. 

Dissident, il va s’en dire 

de Michel Vinaver, 

mise an acène 

de Maurice Coussomeau, 

avec Josette Stafai et Marc Quentin. 

Une mère et sou fils. Amour étouffant 
dont 3 cherche à se dégager. Mais c’est 
le simple désir de se dégager de ses res- 
ponsabilités envers ta société, un simple 
alibi A sa peur des autres. 

BBdothèque nationale (auft CoHwrt), 2. 
rue Vivieiuio, 2*. Lee lundi, mercredi, 
jeudi, vendredi et samedi A 19 heures, le 
dhnandta A 18 heures. 70 F et 100 F. 

Marllyn Montreuil 

de Jér ôm e Savary, 

mise en scAna de fauteur, 

avec Diana Tel, kbies Badarou, F ranço is e 

Borysse. Bruno Bompart, Michel 

Dussarat, Nanou Garda, Hélène Halévy, 

Christian Hiflion, AO en Hofst, Franck 


Jaccad. Mans Irece. Maurice Lamy, 
Jean-Rme Loustau et Raipli Zaiser. 
Cest en chantant, c’est en rêvant de 
M&rÜyn, son idole, que ta petite chan- 
teuse blonde de Montreuil vit sa vie et 
trouve un bonheur A sa mesure. 

Théâtre national de Chafllot, 1, place du 
TrocadAn», 16*. Du manB au samedi A 
20 h 30. Matinée danancheà 15 heures. 
TéL : 47-27-81-15. Durée : 2 heures. De 
50 Fà 140 F. 

Le Médecin volant 
suivi du Médecin malgré loi 

de MoBAre. 

mbe en scène de Dario Fd, 
avec Dominique Rom, Catherine HfégeL 
Gérard Gtoudon, Marcel Baronnet, Loïc 
Brabant, Christian Blanc, Isabelle 
Gardait. PWfippe Tureton, Igor Tyczka et 
CéHna Samie. 

A ta demande de Vrtez, Dario Fo était 
venu mettre en seine les farces de 
Molière, A sa manière burlesque et jubi- 
latoire. Spectateurs et comédiens se sont 
amusés comme des foos et ils conti- 
nuent 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français, 1*. Lee manfl et vendredi A 

14 heures, le mercredi A 20 h 30. TAL : 
40-15-00-15. DmAe : 2 h 30. De 45 F A 
195 F. 

Le Météore 

de Friedrich Durranmatt, 
mise en scène de Georges WBson. 
avec Jacques Duffiho. Georges WBson, 
Paoia lanzi. Jean-Pierre Dravsl. Serge 
Feufllard, Jacques Jacquemtn et Pierre 
Val. 

Le duo Dufîlho- Wilson fait ta bonheur 
de ce vaudeville amer où Ton voit com- 
ment un Prix Nobel qui ne se déride pas 
à mourir peut gêner son monde. 

Œuvre, 55, me de Cüchy, 9*. Du lundi au 
samedi A 21 heures. Matkiés denaud ie À 

15 heures. T4I. : 48-74-42-52. Durée : 
2 heures. Da 50 F A 250 F. 

Les Misérables 

d'Alain BouhB 
etClauda Michel Schônberg. 
d'après VicSar Hum. 
mise en sedra de Jolm Cabri 
et Travor Nunn, 

avec Robert Mari en, Patrick Rocca, 
Louise Pitre, Stéphanie Martin. Jérôme 
Pradon, Maria Tamara, Julien Combey, 
Laurent Gendron et Marie-France 
Roussel. 

Gavroche chante aie suis tombé par 
terre » et meurt sur les barricades, Jean 
Valjean porte Mari us blessé sur ses 
épaules dans les égouts, il a sauvé 
Cosette des affreux Thénard ier, couple 
comique et abject- Tout est là, en musi- 
que, pour te plaisir de tous. 

Mogador. 25, rua de Mogador, 9*. Du 
manB au samadi à 20 h 30. Matinée, 
samedi et dimanche A 15 heures. TéL : 

48-78-04-04. De 100 F A 350 F. 

No Woman’s Land 

d'Elisabeth Wiener, 
mise en scène 
de fauteur. 

avec Cathy Bodet, J. Baur, 
Marie-Charlotte Lellaire, Anne 
Lekwvrave, Nabila Mokaddem, Luira 
Monter et Bufaara WBar. 

Les femmes qui ont survécu à l’apoca- 
lypse sont de sacrées eaillanles. Déplus, 
elles n’ont pas oublié l’amour, le désir, 
ta musique, ta rythme, te corps. 

Théâtre Moderne. 15, nie Blanche, 9\ Du 
hmfi au samedi à 20 h 45. TéL : 43-74- 
10-75. De 70 F A 140 F. 

Opéra équestre 

de Baitabes, 

misa en scène da fauteur. 

Bartabas réussit l’impossible : réunir la 
Géorgie et r Afrique au NonL 11 est vrai 
qu’il est aidé par ta musique et tas che- 
vaux. La beauté et ta poésie lèvent tous 
tes obstacles. 


ThéAtre équestre Ztogaro, 176, av. Jean- 
Jaurès. 93000 AnberaUieis. Les mardi, 
jeudi, vendredi et samedi à 20 h 30, le 
(Smaacha à 17 h 30. TéL : 48-04-38-48. 
DuiAe : 2 h 30. De 110 F A 210 F. 

Peter Pan 

Pour tas enfants qui restent à Paris ou y 
viennent pendant tas vacances de Nos. 
Et tas parents qui les accompagnent ne 
s'ennuient pas. 

Casino de Paris, 18, me de CBcfay. 9\ Les 
bmdL mardi m erc r e d i , jeud. vemfratS et 
dmanche A 14 h 15, les manfl et samaefl 
A 20 h 30, les mercredi et ifi ma nc b e à 

17 h 1 5. le samedi A 17 heures. TAL : 

49-95-99-99. De 80 F A 150 F. 

Pleins Feux 

de Défier Kanfaka. 

d'après Mary Onr. 

misa an scène d'Eric Cwanyau. 

avec Une Renaud, Véronique Jannot, 

Patrick ReynaL NIcola Jamet, SheBa 

O’Connor, Pierre Maguelon, en 

alternance Jeremy Kamlnka, 

Jean-Baptfete Pannes et Pierre hoirie. 

11 faut aller passer les fêtes avec Line 
Renaud, elle est épatante dans ce per- 
sonnage de monstre sacré qui se hisse 
berner par une jeune intrigante, et que 
Bette Davis a immortalisé au cinéma. 

Mic ho rfière, 4 bis, rua de te MichotBAre, 
2-. Du mardi eu samedi A 20 b30. Mati- 
nées, mercredi et dman che A 16 heures, 
samedi A 17 heures. TAL : 47-42-02-07. 
Durée : 2 heures. De 50 F A 250 F. 
Denûém représentation b 31 décembre. 

Les Possédés 

de Dostoïevski, 

mise an scène de Jean Gflfibert. 
avec Eric Auvray, Claudine Baschet. 
Daniel Besse, Josette Bouhra. Alain 
Carat Serge Ce lier et Karim Bouztane. 
Un chef-d’œuvre de Dostoïevski, des 
personnages torturés. Souffrances et 
cynisme, exaltation et désespoir brûlant. 
Jean Giilibert explore les bas-fonds de 
lime. 

CoOAge néerlandais, 51. bd Jouidan. Oté 
uni ve rsitaire . 14*. Du manfl au rfimancha 
â 20 h 30. TAL : 40-78-50-00. 80 F. 

SmaEn 

avec fauteur et Alain Bernard. 

Un modèle d'intégration? Un modèle de 
comique beui? Un comédien comique, 
tout simplement. 

ThéAtre da Paris, 15. rue Blanche. 9*. Du 
manfl au samedi à 21 heures. E& samedi A 

18 heures. TAL : 48-78-22-00. Durée ; 
2 heures. De 24 F A 170 F. 

La Tragédie 
du roi Christophe 

d'Aimé Gésaira, 

mbe en scène dldrissa Ouedraogo, 
avec Catherine Sa mie, Alain Praton, 
Dominique Rozan, Roland Bertfn. Marcel 
Bozonnat, Jean-François Rémi. Louis 
Arbessier, Nathalie NervaL Jean-PbiBppe 
Piiymartbi, Thierry Haitcbse. Michel 
Favury, Jean-Pierre Michaël, Isabelle 
Ganflen, CHhrier Deutrey, Tôt» Bns&inttaa 
et Mariaima Mathéus. 

Jacques Lassai le a fait appel à un 
cinéaste du Burkina-Faso pour adapter 
et mettre en scène ta grande œuvre de 
Césaire, Phistoire d’un esclave devenu 
roi, floué par ses ambitions. Et il a eu 
raison. 

Comédie-Française, place du Théâtre- 
Français. 1«. Les 28. 28 et 30 décembre, 
20 h 30. TéL : 40-15-00-15. Da 45 F A 
195 F. 

Dert&ro représentation le 30 décambre. 

Le Transsibérien 

d'après Biaise Cendrars, 

mise an scène 

da Domnque Larderais, 

avec Sophie Kantorowitz, Dominique 

Larderais et Bernard Razet. 

Voyage à travers la mémoire et ta vie 


(Ton poète-aventurier. Voyage dans tas 
airs et dans tas mots. 

Cité internationale unhmsiteira, 21. bd 
Jourdan, 14*. Du jeudi au samedi A 
20 h 30. Matinée dhnanjte AlÇhaure*. 
Tél. : 45-89-38-69. De 40 F *100 F. 
Denéèn mpréseruadan le 29 décembre. 

Une des dernières soirées 
de carnaval 

de Carte GoMoni, 
mise eu scène 
de Jean-Ctauda Penchant 
avec Nadine Atari, Jean At&ert. Gilbert 
Beugniot GuBteunte Briet Mathieu 
Buscetta, Gaétan Gai lier, Raphalüa 
Gltfis, Aime Guegan, Sophie LaInyvBto, 
Mathias Mlekuz, Frédérique Rochaud. 
Louis- Basile Samter. Maurice Tnech et 
Bénétficte Wendera. 

Un vaudeville nostalgique qui parte de 
départ, d’amour, (revoir, de tendresse. 
Sans complaisance, mais avec tant 4e 
gaieté. 

Théâtre Renaud-Bamult av. Franfcfin- 
Roosevelt 8*. Du manfl au samadi A 
20 h 30. Matinée db n a ndie A 15 heures. 
TéL : 42-56-60-70. Durée.: 3 heures. Da 
50 F A 150 F. 

Oomtore représentation b 31 décembre. 

Une envie de tuer 
sur le bout de la langue 

de Xavier Dunhtgor, 
mise en acène de fauteur, 
avec Jean-Ctauda Boumfait, Daniel 
Briquet Claudia Decuttis, GB Lsgay, 
GéraM larocho et Marie-Paute Skwnt 
A ta porte d’une diaco, à ta porte de ta 
richesse, du monde, ceux que personne 
n'attend, les anonymes se cognent contre 
tous tas murs. Et pourtant £ vivent, ils 
rient, ils souffrent, ib aiment. 

ThéAtre 13, 24, me DaweL 13-. Du jeudi 
au samedi A 20 h 3a Matinée dbnndM 
A 15 heures. Tél. : 45-88-62-22. 70 F et 
100 F. 

Bonin représe nt ation ta 29 décemb r e. 

La vie est un songe 

deCakhran, 

mise en scène 

tf Anton» Dtaz-Ftarian, 

avec la troupe de l'Epée-da-Bata. en 

alternance : Smaèl Sanabdalouab, 

Philippe Bourgin. Josefine Canton, 

Libardo Cebalios. Béatrice Corbier, 

Antonio Uaz-Rorian, Hazem Bawaifly, 

Bertrand Gonoord, Pascal Goarisa, Yvon 

Jaquat Christine KotshL GéraM Mai et 

Chns&jphe Ranmu. 

L'œuvre emblématique de ta culture 
espagnole. Histoire d’un prince élevé 
dans une caverne A came d’une prédic- 
tion selon laquelle Q devait détrôner son 
père. Rêve-t-il te monde, on est-ce le 
monde qui le rôveu 

Cartoucherie Epée-de-Bols, routa du 
Champ-v Manœuvra, 12-. Du jeudi au 
samedi A 20 h 30. Matinée dfanandw A 
16 heures. TAL : 48-08-39-74. 80 F et 
110 F. 

Volière Dromesko 

Sous ta coupole au crépuscule, au pays 
(tas oiseaux, des acrobates, des cberânx, 
de ta poésie. 

Pare de La Vâhtte (sous ch ap ite au «rane- 
tadde), 211, av. Jean- ■taures, 13K Las 
mardi, jeudi, vendredi et samedi A 
20 h 30. TAL : 40-03-39-03. 90 F et 
140 F. 

Oernàre nprésermkm le 31 décem br e. 


Régions 


MraUle Favre- BuB«, Laurent Frantie, 
Nicolas Gousaêff. Catherine Martin « 
SeanMyatt. 

Les marioQüèttss de Philippe Genty ae 
sont pas des poupées, ce sont (tes extra- 
terrestres animés d’un esprit drolatique 
et poétique. 

Le Quartz Centre national dramatique et 
chorégraphique. 2-4. av. Clemence au . 
29000 Brest Les vendrad et samedi 
20 h 30. TAL : 98-44-10-10. De 50 F A 
110 F. 



Brest 

Ne m’ooblle pas 

de Phfiqjpe Genty, 
mise en scène 
do l’&utaie, 

avec Nathalie Décrotté, Francisco Dards. 


Lyon Opéra Ballet 

Année arJUtattt 

La génération d’Angelin Prefjocaj se 
moque de Vérone et du quinzième tiè- 
de. Elle transpose l'immortelle histoire 
ailleurs, et de préférence aujourd'hui. 
Preljocqj, venu (ta l'Est comme ta dessi- 
nateur de BD Enki BQal, qui a conçu tas 
étonnants décora et costumes, fait s'af- 
fronter une terrifiante milice (miradors 
chiens potiders) et une bande de margi- 
naux (béton pis, trous A rats). Un cau- 
chemar inspiré dn 1984, de George 
Orwefl - et un nouveau coup de maître 
de PreÇocaj, après ses superbes Atocei 

ThéAtre da b Vifle, du 26 au 31 décem- 
bre. 20 h 30. TéL : 42-74-22-77. 95 F et 
150 F. 

Ballet de l'Opéra de Paris 

Roméo etJuBett» 

Rudolf Noureev, lui, reste à Vérone sous 
ta Renaissance, (ta il voit régner «ta sexe 
et la tidtance, comme ù notre époque». 
Sa version est A celle de Prdjocaj ce 
qu'est un cassoulet toulousain A une 
salade de langoustines. Distribution des 
dernières représentations : Monique 
Loudières et Patrick Dupood (tes 26, 28 
en matinée et 29), Isabelle Guérin et 
Kada- Bclarbi (tas 27 et 31), Ctande de 
Ydpian et Manuel Legris (te 28 en soi- 
roée). 

Opéra-Ga rater, la* 26. 27, 29 at 
31 décambre A 1 9 h 30, la 28 A 14 h 30 
et 20 hourea. Tél. : 47-42-53-7K Da 
30 F A 350 F. 

Ballet national 
de Marseille 

Chariot dente arec nous 
Une nouvelle création de Roland Petit, 
sur des musiques de Fiorenzo Carpi, 
Jean-Sébastien Bach et Chartk Chaplin, 
dans des décora et costumes de Luisa 
Spinatdti. Avec Elisabeth Terabust, 
étofle invitée, et Luigi Bonino en Char- 
iot. La «première» est donnée au béné- 
fice de Médecins sans frontières, A l'oc- 
casion de son vingtième anniversaire. 

ThéAtre du Gymnaso, du 27 décambre au 
5 janvier, 20 h 30, le dimanches A 15 
heure, le 4 janvier A 14 h 30. TAL : 91- 
42-43-43. De 110 F A 150 F (ta 27 : 
100 R. 

Iæ sélection « Théâtre » 
n été établie par 
Colette Godard. 

« Danse » : Sylvie de Nrasac 










Avignon, 

mémoire 


‘«r La Tempâte », mise en scène de Peter Broolc, aux Taillades. 


Les ultimes représentations du spectade de Peter Brade ta 
Tempête ont eu Dea en jiriBst dernier au Festival d*A«ri^Kui, dans l'un 
de ces endroits qui semblent porter toute la féerie du théâtre. 
Moments uniques, évanouis!. Comme rat événement tout à fait 
extraordinaire : l'expérience d'Armand Gatti avec les zonards de 
Champfleury, ou fa psalmodie des Iraniens sous les arbres du Cloître 
des Céftetins... Momen ts retrouvés. Le Monde Éxfitiorra publie le 
troisième volume de l'Album d'Avignon, qui, de même que les deux 
premiers, raconte - et montre en photos - co mm ent s'est vécu le 
Festival au jour le jour, comment ont été reçus les spectacles, base 
de dossiers qui analysent et BTfotmenL 
Le Monde Éditions pubSe également le Journal de bord tenu par 
Etoï Recoing d'un événement devenu légendaire : l'Intégrale du 
SouBerde satin de Claudel mise en scène par Antoine Vitaz data la 
Cour d'honneur du Palais des papes en 1987. Un Bvre luxueux quü 
retrace une aventura exceptionnefle, à travers les ténxnonages de 
ceux qui y ont participé, à travers les textes de Vitaz. tes photos de 
répétitions et de spectades. Sans douta le livre le plus renseigné et 
en même temps le plus émouvant que l'on pourra jamais écrira sur 
Antoine Vitaz. 

C.G. 

★ L’AJbom de Festival <T Avignon 1991 , 142 pages illustrées, 120 F. 
Journal de bord, par Eloi Recoing. 135 para üliBstaSss, 295 F. En 
vente dans les théâtres, les Kbnuzies théâtrales, les FNAC. 
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Paris 


ginalc, qu'il a livrée sous la forme d’un 
minée critiquât le musée d’art Une 
rétrospective. 

Galerie nationale du Jeu de Paume, place 
de la Concorde. Paris 8*. Tél. : 42-60- 
69-69. Tous les jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 1* mers 
1992.30F. 

Dessins de Dûrer et de la 
Renaissance germanique 

Avec trois expositions : l’une de sculp- 
tures, l’autre de gravures et la troisième 
de dessins, le Louvre se met à l’heure 
allemande, celle du passage du Moyen 
Age à la Renaissance. 


Musée du Louvre, pavtihm de Hore. porte 
Jaujard - côté tanin des Tuileries. Paris 
1". Tél. : 40-20-51 -51 . Tous les jours 
sauf mardi de 9 heures è 17 h 15. La 
musée sera tanné les 25 décembre et 1» 
janvier. Jusqu’au 20 janvier 1992. 35 F 
(ticket d’entrée au muée). 

D’une main forte 

De la mer Morte à Canterbury, de Bur- 
gos et Tolède à Paris, de Saint-Péters- 
bourg à Rome, des livres hébreux, 
manuscrits, enluminés, calligraphiés, 
reliés, au Moyen Age, è la Renaissance, 
au dix-septième sièoe. et conservés dans 
les collections françaises. Parallèlement, 
ta BN propose une «position de bibles, 
livres des rois, livres «rHeurcs, du temps 
de Chartes le Chauve à la Révolution. 

Blbfiothèqua nationale, calorie Mansart, 
58. nu de Richelieu. Paris 2-. Tél. : 47- 
03-81 -10. Tous les jours de 12 heures è 
20 heures. Jusqu'au 15 janvier 1992. 
20 F. 

Max Ernst 

C’est l'exposition du centenaire de la 
naissance de Max Ernst. Londres, Stutt- 
gart et DQsseldorf l'ont reçue avant 
Paris. Tout y est, tout ce qu'il Tant pour 
s'évader avec cet inventeur hors les 
règles de l'art, et plonger dans son icono- 
graphie ironique, scandaleuse ou vision- 
naire. Tout y est sauf le moins bon. Et 
c’est très bien ainsi. 

Centra Georges Pompidou, grande galerie 
5* étage, pièce Georges- Pompidou, Paris 
4». Tél. : 42-77-12-33. Tous les jours 
sauf mardi de 12 heures à 22 heures, 
samedi, dimanche et jours fériés de 
10 heures à 22 heures. Jusqu'au 27 jan- 
vier 1992. 

Gisèle Fretrnd 

Colette, Joyce, bien sûr Aragon, Mal- 
raux durant phis de quarante ans, Virgi- 
nia Woolf, Sartre et Simone de Beau- 
voir, te jour du prix Goncourt, mais 
aussi le noid de l'Angleterre en crise et 
Evita Peron. La rétrospective d’une 
ancienne sociologue qui a parcouru le 
globe et traversé l'histoire de son siècle. 

Centre Georges Pompidou, grands gâterie 
- 5* étage, place Georges- Pompidou, 
Porta 4>. Tél. : 42-77-12-33. Tous les 
jours sauf mardi de 12 heures h 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés do 10 heures i 22 heures. Jus- 
qu'au 27 janvier 1992. 

Géricault 

Cest le deuxième centenaire de la nais- 
sance de Théodore Géricault, peintre de 
l’épopée napoléonienne certes, et de che- 
vaux, niais aussi, on le sait moins, de 


portraits d’enfants, de paysages, et 
auteur de lithographies au notr envahis- 
sant Tableaux, esquisses, dessins retra- 
cent sa brève et fulgurante carrière, 
qu'on ne saurait résumer à un seul 
tableau ; le Radeau de la Méduse, trop 
fragile pour quitter le Louvre, dont la 
sénese est retracée en une cinquantaine 


lèse est retracée en une 
dessins et esquisses adx 


Bronzes bouddhiques et 
hindous de l’antique Ceyian 

Les musées du Sri-Lanka prêtent leurs 
chefs-d’œuvre au Musée Guïmet : cin- 
quante-trois bronzes bouddhiques et 
hindous datant, pour les plus anciens, 
des premiers siècles de notre ère. et pour 
les plus récents, du treizième aède. 

Musée national des ara asiatiques - Gid- 
met, 6. pL «tténa. Paris 16*. TA : 47-23- 
61-65. Tous (es jours sauf mardi da 
9 h 45 à 17 h 15. Jusqu'au 24 février 
1992.23 F. 

Marcel Broodthaers 

Au commencement de son œuvre était 
un manifeste surréaliste, contre Breton, 
avec Magritte, en 1947. Ce Beige, 
homme de lettres, plutôt poète que pein- 
tre, avec un penchant très fort pour Mal- 
larmé. aura un autre penchant : 
Du champ. Et c’est sous le double signe 


les jeun sauf mardi de 10 heures à 
20 heures, raercrwfl hnqu'è 22 heures. 
Jusqu'au 6 janvier 1992. 37 F. 

Alberto Giacometti 

Revoir ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinateur, le peintre et son vertige face à 
la figure humaine, qui loi échappe, qu’il 
tente d’approcher, de cerner. Une 
grande rétrospective réunissant plus de 
trois cents œuvres depuis les essais de 
jeunesse, i Stampa, jusqu’aux portraits 
d’Annette ou de Diego. 

Musée d'art moderne de ta VBa de Parta. 
11, av. du Président-Wilson, Paris 16*. 
Tél. : 47-23-61-27. Tous tes jours sauf 
lundi et jours fériés de 10 heures i 
17 h 40, mercred jusqu'à 20 h 30. Sam. 
et dimanche jusqu'à 19 heures pendant 
la durée de lexposltion. Jusqu'au 
15 mare 1992. 40 R 

Ralph Gibson 

Privilégiant le motif et non te sujet, crî 
ardhéoiogne de l'imaginaire explore d’un 
œil distancié te mystère du visible et de 
l'invisible ainsi que la relation entre le 
rfive et T illusion. L’Histoire de France 
corrigée par la perception de détails 
imprévus inspire a ce maître du noir et 
blanc son premier travail en coateu. 

Espace photographique de Paris, nouveau 
tartan des Halles, place Carrée - 4 à 8. 
grande galerie. Parta 1-. Tél. : 40-26- 
87-12. Tous les jours sauf lundi de 
13 heures à 18 heures, samedi, 
«fimanche jusqu'à 19 heures. Jusqu’au 
26 janvier 1992. 10 F. 

Harcourt oblige 

Ecrivains connus, chanteras de variétés, 
comédiens et actenrs de cinéma, 
hommes politiques, sportifs, se précipi- 
tent au célèbre studio créé en 1934 et. 


lent au célèbre studio créé en 1934 et, 
liftés par l'éclairage, maquillés, retou- 
chés, offrent une image idéalisée d’eox- 
mêmes. Un panthéon fameux qui va de 
Julien Gracq à Arletty, Catherine 
Deneuve, Yves Montant! et Alain Dekm 
jeunes. 

Mission du p a tri m oine photographique. 
Palais de Tokyo. 13. av. du PreaMent- 
WBaon, Parta 16*. TA : 47-23-36-53. 
Tous les jnn sauf mardi da 10 haïras à 

17 heures. Jusqu'au 1* mars 1992. 25 F 
(entrés du musée). 

René LaHqae 

Orfèvre, ciseleur, émailkur, dessinateur, 
sculpteur et surtout verrier, René Lali- 
que, cette figure mqjcure de l’art nou- 
veau, fut un grand explorateur de maté- 
riaux, qu’il a pliés à ses caprices 
stylistiques. Naturellement! 

Musée des arts décoratifs. 107. rue de 
RhoB. Paria 1". Tél. : 42-60-32-14. Tous 
las jours sauf mardi de 10 heures à 

18 heures, «fimanche de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 8 mare 1992. 20 F. 

Les Dubuffet de Dubuffet 

Cest au Musée des arts décoratifs 
qu’eut lieu, grâce à François Matbey, la 
première rétrospective Dubuffet. Le 
peintre, en remerciement et par amitié, 
fît au musée, en 1967, une importanle 
donation. Cdted y est présentée en per- 
manence, mais putÜWuaL L’accro- 
chage permet de la voir tout entière. 

Musée des arts décoratifs - Palais du 
Louvre. pavBtan de Marsan. 107. rue de 
Rhrofi. Paris 1-. TA : 42-60-32-14. Tous 
les jours sauf lundi et mardi de 12 h 30 à 
18 heures, dimanche de 12 heures i 

18 heures. Jusqu'au 29 mars 1992. 
20 F. 

Mozart à Paris 

Plus de trois cents documents, lettres, 
manuscrits, gravures, et portraits retra- 
cent les trois séjours parisiens de 
Mozart Jolie exposition, hélas! éclairée 
trop faiblement parfois. 

Musée Carnavalet. 23, nie de Sévrgné, 
Parta 3*. TA : 42-72-21-13. Tous tes 
taure sauf lundi et fûtes de 10 heures à 
17 h 40. mercredi et vendredi jusqu’à 

19 heures. Jusqu'au 16 février 199Z 
30 F. 

Photographie et sculpture 

D’Hippolyte Bayard aux icônes 
modernes de Georges Rousse et Pascal 
Kern, sous forme de statuette, bas-reüe£ 
buste, installation on corps humain, 
qu'il s’agisse d’organiser des effets de 
lumière, d'agencer l'espace, de valoriser 
la matière au de décalquer le réel, la 
sculpture dédine ses facettes et acquiert 
une autre dimension par l'image fixe. 

Centra national de fa ph ot ograp hi a. Patata 
da Tokyo. 13. av. du Préâdant-WQson. 
Paris 18*. Tél. : 47-23-36-53. Tou* tes 
jours sauf mardi da 9 h 45 à 17 heures. 
Jusqu'au 6 avril 1992. 25 F (entrée du 
musée). 

Rops et la modernité 

On connaît Félicien Rops symboliste et 
satiriste. On connaît moins ses représen- 
tations de la vie moderne, intérieurs 
bourgeois, drames sentimentaux, appé- 
tits inavouables. A travers des gravures 
et des dessins rarement montrés, l'expo- 
sition tente de rendre à son oeuvre tonte 
sa diveraité. 

Centre WaHonta-Braxaflea à Porta, Beau- 
nord, 127-129. rue Saint-Martin. Paris 
4». Tél. : 42-71-26-16. Tous les tau** 



Marcel Broodthaers : « Pense- Bête », 1 964, 
exposé à la galerie nationale du Jeu de Paume. 


sauf fuma et tours fériés de 11 heures é 

19 heures. Jusqu'au 23 février 1992. 

20 F. 

Robert Ryman 

Des tableaux que Ton dit blancs, dont 1e 
potentiel colore et la pict oralité ne sau- 
raient échapper à qui les regarde longue- 
ment. Sur les murs blancs d’un nouvel 
espace pour l'art contemporain, dont 1e 
cinéaste Claude Béni est te patron. Pas 
mal pour un début 

Renn Espece d'art contemporain. 7. nie 
de Ulle. Paris 7». Tél. : 42-60-22-99. 
Tous les Jours sauf «fimanche. hnufi, 
mardi de 12 heures à 17 heures, samedi 
«ta 11 heures à 18 heures. Jusqu'au 
30 juin 1992. 

Un certain Derain 

Des gravures sur bob jamais montrées, 
des dessins inédits, dés copies d’après 
les maîtres : ce sont les débuts de Derain 
qu’explore Michel Hoog. Ü a rassemblé 
un beau butin de curiosités. 


eries 


Pierre Boucher 

Considérant la photographie comme un 
art appliqué, cet excellent photographe 
de sport, cofondateur en 1934 de 
l'agence Alliance Photo, et surréaliste è 
ses heures, est partisan du trucage, da 
photomontage et du métissage des 
genres. Cest La première exposition per- 
sonnelle qui lui est consacrée dans une 
galerie parisienne. 

Galette Bouqueret- Lebon, 69, nie de 
Tureime. Parta 3*. TA : 40-27-92-21. 
Tôt» les jouis sauf dimanche et lundi da 
14 heures A 19 heures. Jusqu’au 18 jan- 
vier 1992. 

Daniel Dezeuze 

Au temps de Supports-Surfaces, Daniel 
Dezeuze, qui était l’nn des membres 
fondateurs du groupe, donnait, avec ses 
échelles de tuue et ses pièces de tarla- 
tane, dans la fragilité et l'ombre de la 
peinture. Depuis ce repli stratégique, 
l’artiste a changé. Désormais Ü ne pense 
plus qu’à déployer des armes, tendre des 
pièges, monter des boucliers. 

Galerie Yvon Lambert 108. rue VreflJe- 
du-Tample. Paris ». Tél. : 42-71-09-33. 
Toin les jours sauf «fimanche et lundi de 
10 heures A 13 heures st de 14 h 30 A 
19 heures. Jusqu'au 18 janvier 1992. 

Mafflol 

Dîna Vieray fût le modèle de MailloL 
Depuis des années, elle lutte pour défen- 
dre l'œuvre et la mémoire de ce sculp- 
teur victime sans doute de ses appa- 
rences de classicisme. D fut cependant 
l’un des disciples de Gauguin, se posa en 
rival de Rodin et incarna durant l'entre- 
deux-guerres la sculpture française. 

Galette Orna Vtamy, 36. rue Jacob, Parta 
6*. Tél. : 42-60-23-18. Tous tes jours 
sauf «fimanche « lundi de 10 heures à 
12 h 3Q «rida 14 h 30 A 19 heures. Jus- 
qu'au 25 janvier 1992. 

Araolf Rainer 

Cette grande figure de fart contempo- 
rain autrichien ne cesse de dire un mal 
être, en prenant le corps comme corps 
du délit, qu’il ensanglante et crucifie. En 
s’acharnant aussi sur le visage humain 
qu’il brime, déforme, déchire, biffe 
rageusement 

Gâterie Stadter. 51. rue «te Seine. Parte 
6*. TA : 43-26-91-10. Tous tes jours 
sauf dimanche et lundi da 10 h 30 A 


12 h 30 et de 14 h 30 à 19 heures. Jus- 
qu'au 18 janvier 1992. 

Anton! Tapies 

Tapies, depuis quelques années, 
s’adonne volontiers à la sculpture, sor- 
tant tes uns après tes antres là objets et 
tes signes de sa peinture pour tes mode- 
ler en terre : ici un pied, là une bai- 
gnoire, et là un crâne renversé. 

Galerie Lefano. 13. rue de Téhéran, Parta 
8*. TA : 45-63-13-19. Tous les jours 
sauf «fimanche de 9 h 30 à 13 heures et 
de 14 h 30 A 18 heures, samstfi de 
14 heures à 18 h 30. Jusqu'au 2S janvier 
1992. 


1». 181. : 42-97-48-16. Tous les jours 
sauf manfi de 9 h 45 à 17 h 15. Jusqu’au 
20 janvier 1992. 25 F. «fim. : 13 F. 


Michel Senphor 

« La traversée du siècle » d’on é cri v ain , 
romancier, poète et critique d’art né à 
Anvers en 1901. Qui, dès le débat des 
années 20, a milité pour l’ait abstrait, te 
stijl et le constructivisme en particulier. 
Mondrian, le « moine », et Arp, le 
« joueur », les deux principaux amis de 
Seupbor, figurent évidemment dans Pex- 
posnion. 

Musée-faibSothàque Piano-André Benoit, 
52. montée des Lauriers, Racha balte, 
30107. Tél. : 66-86-98-69. Tous tes 
Jours sauf lundi et mardi de 12 heures è 
19 heures. Et tlj pendant tes vacances 
scolaires de 12 heures è 19 heures. Jus- 
qu’au 2 (éviter 1992. 

Bordeaux 


Peter Halley 

Un New-Yorkais à b mode, figure prin- 


Centre national d'art contemporain, 
155, ooun Bernat 38000. Tél. : 76-21- 
95-84. Tous las Jours sauf lundi de 
12 heures à 19 heures. Jusqu’au 
23 février 1992. 


Labège-Innopoie 


Sam Francis 

Sam Francis est, de tous tes abstraits 
américains apparus dans tes années 30, 
celui dont b peinture atteint te phis feci- 
tement une sorte de splendeur aérienne. 
Les conteurs dansent et s’entrelacent sur 
fond blanc. U passe dans ses toiles 
oomrne un air de liesse. 

Centre régional d'art con te mpo rain hfefi- 
Pyrénées. 31328. Tél. : 61-39-29-29. 
Tous les jours sauf lundi et manfi de 
12 h 30 i 20 heures. Jusqu'au 1' février 
1992. 10 F. 


dpale du mouvement des a néo-géos », 
pour qui l’ordre géométrique, utopique, 
des constructivistes, des néo-ptastiaens 
et même des minimalistes n’a pins sa 
raison d’être aujourd’hui. Et il le dit, 
tout en faisant de Va géométrie. 

Musé» d’art contemporain, 7. rua Fer- 
rère. 33000. TA : 58-44-16-35. Tous tes 
jours sauf lundi de 11 heures à 
19 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 2 février 1992. 20 F. 


Grenoble 

Sarkis 

« Scènes de nuit, scènes de jour », en 
douze pièces on « chambres » réalisées 
par Saridi depuis b fin «tes années 60, et 

Î iii sont pour la première fois réunies, 
'artiste, qui compte parmi tes plus sin- 
guliers de sa génération, y développe son 
idée de ta création comme projection de 
son univers mental. Qu’il traite sur le 
mode métaphorique, à coups de projec- 
teur. 


La Roche-ror-Yon 
Michel Véreux 

Son matériau, c’est la tanière. D en tait 
des ronds, des demi-hmes, très simple- 
ment, à coups de projecteur, bien ciblés, 
dans rarehitecture. Cest peu mais, le 
plus souvent, c’est bien. 

Musé* municipal, nie Jean-Jaurès, 
85000. TA : 51-05-54-23. Tous tes 
Jours sauf mardi d» 10 baurea A 
12 heures st de 14 trama à 18 hatarag. 
dimanche «te 15 tawi à 19 heures. Jus- 
qu’au 26 janvier 1992. 

Marseille 

Jouer fl»»* r Antiquité 

A quoi jouaient tes petits Egyptiens, 
Grecs et Romains? A la poupée, aux 
osselets, à ta balle, au Yo-Ÿo, a la tou- 
pie... Quant aux grands. Os connais- 
saient nombre de jeue de stratégie. Une 
bonne idée d’exposition, où I on vint 
que tes gestes et les objets R’ont pas td- 
fement changé depuis. 

Centra de la Vteflle-Charité. 2. me de te 
Charité, 13002. TA : 91-56-28-38. Tous 
tas jours do 10 heures à 17 heures, 
samedi, dimanche de 12 heures à 
19 hewés. Jusqu'au 16 ttwtar 1992. 

Marseille an XDC c siècle 

Au XIX* siècle, la « jolie ville » dont 
parlait Stendhal devient une grande 
métropole moderne. Saisir - de grands 
chantiers en monuments, entre docks et 
palais üngçhamp - les étapes de cette 
transformation spectaculaire, en mon- 
trer l’arrière-plan économique, social, 
politique : tel était le projet de cet 
ensemble d’expositions éclaté dans les 
musées marseillais. 

Centra da la VMBe-Charité. 2. rua da la 
Charité, 13002. TA : 91-58-28-38. Tous 
tes jouis do 10 heures A 17 h auras, 
samedi, dimanche de 12 heures à 
19 heures. Jusqu'au 15 février 1992. 

Rennes 


En puisant dons les collections du 
Musée Guimet et dans la donation 
Fournier, Gilles Béguin a rassemblé une 
anthologie tibétaine qui met en lumière 
tes relations innombrables entre pein- 
ture, sculpture, art décoratif d’une part 
et bouddhisme d’autre part. Cest une 
leçon d'ethnologie religieuse doublée 
d'un hommage aux anonymes des 
monastères himabyens. 

Musée «tas beaux-arts. 20. quai EmUe- 
Zola. 35800. TA : 99-28-55-85. Tous 
tes jours sauf mardi et jour* fériés de 
1 0 heures à 1 2 heures et da 14 hauras A 
18 heures. Jusqu'au 3 février 1992. 

Strasbourg 

Giuseppe Penone 
Cet excellent artiste italien, issu d'Arte 
Povera, expose à l’ Ancienne Douane 
quelque 300 « dessins » réalisés depuis 
vingt ans : traces, empreintes, frottages 
et autres procédés, sur papier, tissu, 
ardoise.- Une main qui a de belles 
façons d’absorber tes choses de la 
nature. 

Ancienne Douane. 1. me «h» Vtaux-Mar- 
ché-aux-Potasons. 67000. TA : 88-32- 
48-95. Tous lm Jouis sauf manfi de 
12 heures à 19 heures. Justni'au 
16 février 1992. 


In sélection «Arts» 
a été établie par 
Geneviève Bremtte. 
«Photo» : 
Patrick Roegiers. 


• Ambiance morice te a Orchestre - PAUL : prix moye n da repas - K- : ouvert j«qu*à— heures. 


L'ALSACE AUX HALLES 

16, rue Coqaüüfa-c, l« 42-36-74-24 

AU rarrr RICHE 47-7fr6S4V47-7086-SO 
25, me Le Pcfetier, 9* FMIin.serT.juaj. Oh 15 


DINEIS 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroute*, 
repaie. Pour vos repas d'affaires, en fhnuDe, a 


_ RIVE DROITE 

fiée gras, fruits de mer toute 
ailiers au I* étsjc. 


Pour finir Pennée 1991 avec nous, le raturant vous cooseiHe de retenir votre table 


le 31, A la carte xux prix r 
GOURMAND i ISO F, via 


gourmands 191 F, via caamn». Banc «naître» et de Ponts de tact. Ptasiean nions 
puticulicn, dan» un cadre de 1880, Pvrtiag Prouot 

Le remuant où vont ne serez jamais déçu. Spécialités de qualité. Cuisine faite par 
le patron. Menus à 85 F et ISP F et carte. Eemté samedi. 

UNE TABLE DE PIERRE précieuse pour la Rte. Elégante, scintillante, 
raffinée. Cuisine du Soleil toute en finesse- REVEILLON AUX CHANDELLES, 
Ambiance musicale. 


aonc oc retenir votre taote pour 
toujours en semaine, le MENU 
le (cuits de taec. Phoieura salons 


LE CORSAIRE 
1. bd Exdmans. lé* 


45-20-87-85 et 
45-25-53-25 


LA TABLE DE PIERRE 

116, bd Pereire, 75017 PARIS 

□ est prudent de réserver au : 43-80-88-68 

RIVE GAUCHE 

NOSANCSrUSUSUIUJOB 46-334647 et 66-12 
39, rueSaita-Louis-en-nte, 4* Qmat isé 

RESTAURANT THOUMDSUX 47-0549-75 
79, rue Saùu-Oorninkiue, 7* 


Unique au monde. Cad it fin 17*. Ambiance cxceptioundle. Menu 6 plats : 175 F 
toa compris. Via A dto&ton. Tous les soin. Dimanche midi et soir. 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet an confit de canard. Sce jusqn’à 23 h 30. 
TOUS LES JOURS. Dim. soe continu de 12 h A 23 h 30. SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS ÂPRES MINUIT 


ALSACE A PARIS LES GRANDES MARCHES 

9, pL Saint-André-des-Arts, 6- - Salons AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 

RÉVEILLONS La bonne adresse du quartier. HUÎTRES 

NOËL, carte normande MARC HÉ 

SAINT-SYLVESTRE : 510 F - 670 F 

Musique, «<■»"— « . rmrinmw. . JARDIN D’ HIV E K.. 

TXj. de 11 h JO à 2 heures du malin. 

Jusqu’à faube. 6, pian de la BaatiBc. 43-42-90-31 
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SOCIETE 


La célébration de Noël dans le monde 


Mercredi 25 décembre, à miifi, le 
pape devait donner sa bénédiction au 
monde, du balcon de la ptace Samt- 
Piene, devant des mHBevs de pèlerins. 
Mais déjà, au cours de la messe de 
minuit, il avait demandé aux 
5 000 fidèles réunis dans la basilic 
da prier pour la paix dans le 


notamment en Yougoslavie, pour les 
enfants victimes de la violence et pour 
l'unité des chrétiens. 

La cérémonie était retransmise dam 
une quarantaine de pays, y compris 
dans l'ax-Union soviétique. «La nais- 
sance de Jésus est un événement qui 
remonte à deux mille ans, a dit le pape. 


un événement du 
d'aujourd'hui et de 


Messe dans les abris en Croatie 


Réfugiés dans une cave depuis 
plusieurs mois pour échapper aux 
combats. Les enfants écoutent la 
mélodie de Noël qu’égrène une boîte 
à musique. Dehors, les nies <fOsi- 
jek, dévastées par ta guerre civile, 
sont désertes. En ce soir de réveil- 
lon, Fécbo des ths de mitrailleuse et 
des explorions d’obus continue de 
retentir aux abords de la ville, 
encore soumise, manti 24 décembre, 
à un vident bombardement. 

g J’ai envie de fleurer mas je 
ravale ma larmes», confie Ijubfca 
Danidc, installée dans un sous-sol 
avec son mari, Vladimir, depuis que 
leur maison a été détruite en sep- 
tembre. Les enfants, eux, poussent 
des cris de joie en recevant leurs 
cadeaux, tris modestes. Joripa, cinq 
ans, affiche un large sourire en cro- 
quant dans une pomme, g J’aimerais 
être à la maison et décorer le sévis. 
Et puis, le Père Noël me manque, 
mais j’espère encore qu’U viendra », 
dit la petite fille, un instant son- 
geuse: Mai rasé, les yeux gonflés par 
la fatigue d’une journée passée au 
front, Zwonko, un Croate de vingt- 
quatre ans. contemple une photo de 
sa femme et de son Gis, Dartre. Ds 
sont restés en Italie, où vivait 
Zwonko avant qu’il ne s'engage dans 


les forces croates, fl y a deux mois. 
A l’extérieur, un vent froid souffle 
entre les constructions baroques aux 
fenêtres sans lumière. La rue princi- 
pale est jonchée cTépaves de voitures 
incendiées et tes rares automobilistes 
doivent éviter les trous d'obus. Prin- 
cipale ville de Slavonie, riche région 
agricole limitrophe de la Serbie, Osi- 
jek a été le théâtre de combats 
parmi les plus sanglants depuis le 
début des affrontements opposant 
forces croates et irrégulière serbes 
appuyés par l’année yougoslave. - 
(Reuter.) 

□ Une opération Noël des «riants 
yougoslaves. - Un avion de Méde- 
cins du monde s’est envolé, lundi 
23 décembre, à destination de 
Zagreb, chargé de matériel médical, 
de produits alimentaires, de jouets, 
de vêtements et autres cadeaux 
pour les enfants. La même opéra- 
tion sera organisée à Belgrade, en 
Serbie, pour le Noël des orthodoxes 
le 7 janvier. L’opération Noël des 
enfants yougoslaves se poursuit au 
CCPI144Z Paris. Médecins du 
monde, 67, avenue de la Républi- 
que, 75541 -Paris Cedex il. 


mais ce n'est 
tassé. U a 
tous les tempe.» 

A Lyon, dre mffliere ds fidèles ont 
également assisté à b messe de minuit 
célébrée par le cardinal Albert Decour- 
tray à la Halle Tony-Garnier, diffusée 
par TF1 et RTL L'abbé Pierre, qui en 

A Bethléem 


raison de son état de santé n avait pu 
faire le dép la cement a envoyé un mes- 
sage aux participante rassemblés per 
l'association lyonnaise Notre-Dame des 
sans-abri. « Chaque année , a dit 
Mgr Decourtray, h fête de la naissance 
de Jésus nous rappelle que notre Sau- 
veur, Marie et Joseph furent dee sans- 


abri. Male en cette 

rabbé «ww, nom 

n. n :* ™ 

wt m MW*nt. n, 

à la Croatie, en oaasutt nar le 
Pérou, les fidèles ont 


Le patriarche latin dé Jérusalem 
appelle Palestiniens et Israéliens 
à la «fraternité des croyants» 


An coure de la messe de minuit 
à Bethléem, où des 'milliers de 
RtWen ont fêté la naissance du 
Christ, Mgr Michel Sabbah, 
patriarche latin de Jérusalem, a 
appelé k « la fraternité des 
croyants» tes Palestiniens et tes 
Israflicns, qui sont eà la recherche, 
ardue et difficile, d’une solution de 
paix». «Le message de Noël est un 
message de salut », a ajouté le 
patriarche. Faisant allusion an cou- 
vre-feu en vigueur en plusieurs 
points de la Cisjordanie, depuis le 
meurtre, il y a deux semaines, d’un 
' cokm israélien, il a établi un paral- 
lèle entre le processus de pare en 
cours et la situation dans les terri- 
toires occupés. 

g La conférence de paix a com- 
mencé, le dialogue a commencé, 
mais ici rien n’a changé», a-t-il diL 
g Aimer l’ennemi n’est pas un signe 
veulent 


de 

cette terre 


Ceux qui 
vivent s'approcher de 


Jésus 

aux Francs-Moisins 


Suite de ht première page 

Cette prière vient de l’église 
Saint-Lucien, remplie ce soir 
d’une foule bigarrée, tirée à qua- 
tre épingles et traînant des 
ribambelles d’enfants à demi-en- 
dormis. Magique et dérisoire, le 
vieux rêve de Martin Luther 
King retentit, une fois de plus, au 
milieu de la messe de minuit: 
«r Je fais le rêve qu’un jour chaque 
Noir, chaque homme de couleur 
dans le monde entier, sera jugé 
sur sa valeur personnelle, plutôt 
que sur la couleur de sa peau... Je 
fais le rêve que un jour, les ven- 
tres vides seront remplis et que la 
fraternité sera un peu phu que 
quelques mots à la fin d’une 
prière. » 

Fraternité. Cest précisément ce 
mot qu’ont affiché sur leur porte 
quatre Petites Sœurs de Jésus - 
Geneviève, Jacqueline, Maria- 
Hien venue du Vietnam, Mary 
du Kénya - qui, elles aussi, ont 
fait le choix de vivre & la Tour 
Balzac, l’une des plus hautes 
(quinze étages) et des plus 
chaudes des «4000», pas loin de 
l’endroit où le petit Toufik a été 
assassiné il y a quelques années. 
Les «frangines» du sixième sont 
connues et respectées. L’un des 
jeunes qui «galèrent» devant la 
cage d’escalier a fait un jour le 
malin, en se signant à leur pas- 
sage: g du Pire, du Fils» ... « Ta 
gueule», a répliqué son copain, et 
le Saint-Esprit n’est jamais 
arrivé. 

Moniales 
sans monastère 

Chez les petites sœurs, viennent 
échouer les «naufragés » de la 
cité: la mère maghrébine alcooli- 
que, qu’elles orientent vers une 
association spécialisée; les «fins de 


□ Un nouvel ordre monastique est 
né à Paris. - Au cours de la veillée 
précédant la messe de Noël en 
l'église Saint-Gcrvais (quatrième 
arrondissement), Mgr Albert 
Rouet, évêque auxiliaire de Paris, a 
annoncé la création dans la capi- 
tale, avec l’approbation du Saint- 
Siège, d’un nouvel ordre monasti- 
que, celui de la Fraternité de Jéru- 
salem. Les onze premiers Frères 
ont prononcé leurs vœux d’obéis- 
sance, de chasteté et de pauvreté. 
Sous l'autorité de leur prieur, Frère 
Pierre-Marie Deifieux, ils témoi- 
gneront de leur foi non dans un 
monastère clos, mais * en ville». 
Mgr Rouet a annoncé que des 
Sœurs seraient bientôt admises 
aussi à prononcer des vœux dans 
cette communauté. 


droit» ou les «déboutés»; les réfu- 
giés du Zaïre; les parents d’un ado- 
lescent mort d’une overdose; ceux 
(Ton gamin qui vient de se suici- 
der. Blés n'ont pas d’autre ambi- 
tion que d’être des * moniales sans 
monastère», une petite fraternité 
chaleureuse et ouverte i tout et i 
tous. A l’hôpital voisin, elles visi- 
tent des malades du sida. Elles 
écrivent à Fleury-Mérogis et ont 
fort à faire : aux «4000», une doc- 
toresse a été agressée, le centre 
commercial saccagé, une école 
maternelle en partie incendiée: 

Les Francs-Moisins et les 
«4 000» sont le «dépotoir» de la 
banlieue nord. Cest là qu’on a 
vidé, au d&ut des années 60, les 
bidonvilles de Nanterre, Saint-De- 
nis, La Courneuve, remplis d'Espa- 
gnols, de Portugais, d’Antillais. On 
a agrandi les cités pour pouvoir 
accueillir les pieds-noirs rapatriés 
d'Algérie. Mais ceux-ci sont partis, 
remplacés par tes vagues d’immi- 
gration toujours plus nombreuses, 
venues frapper les barres et les 
tours de La Courneuve: Antillais 
encore, Maghrébins, Camerounais, 
Maliens, Pakistanais, etc.. . Au 
total, une q uara n ta in e de nationali- 
tés. 

«Pas de vaseline 
entre les mots» 

Aujourd’hui, on rénove à grands 
frais tes escaliers d’immeubles, 
mais l'agressivité n’a pas désarmé. 
Sans travail ni formation, les 
jeunes restent désœuvrés. Les édu- 
cateurs sociaux semblent débordés. 
Les «ilôtiers» craignent la bavure 
qui embraserait le quartier. Même 
modeste, concurrencée par les 
Témoins de Jéhovah et des sectes 
qui commencent à fleurir, la pré- 
sence d’une communauté chré- 
tienne - des religieuses, des prêtres 
du Prado, des Bis de la Charité, 
des équipes de catéchèse et (T Ac- 
tion catholique - est appréciée. 

Ils font un travail de fourmi 
pour redonner un tissu et une vie i 
la cité. Au pied de la Tour Balzac, 
ou réaménage la chapelle de l'Em- 
manuel, qui sert pour la messe, 
animée par la chorale africaine, et 
les «pots» d’amitié entre familles 
immigrées. Aux Francs-Moisins, les 
Petites sœurs de l'Assomption réus- 
sissent à convaincre les jeunes de 
KEP. ( e Casseurs en puissance») 
de laver les mura souillés de graffi- 
tis. Elles accompagnent, dans la 
maladie et la mort, Perrine, tétra- 
plégique et aphasique, fille d’une 
militante communiste. «7a. on ne 
met pas de vaseline entre les mots, 
dit l’ime d’elles. On s’enracine, on 
écoute la cité, ses rires et ses pleurs, 
ses mots et ses cris. Une oreille 
collée à l'Evangile, l’autre à la 
vie». 

D’origine espagnole, Pilar Cano 


aussi est chrétienne, militante an 
PC et à l’Action catholique 
ouvrière. Un autre profil. EUe pro- 
teste contre les «gros bonnets» de 
la drogue qui exploitent la misère 
des jeunes; contre l'Etat, qui n’in- 
vestit pas assez dans la formation 
des adolescents - «Le RMI, c’est 
la charité»', - contre tes orga- 
nismes cTHLM, enfin, qui risquent 
de faire passer dans le loyer la fac- 
ture de la réhabilitation^ au risque 
d’éloigner une population qui 
s’était stabilisée: Plus on rénove, 
plus le quartier s’appauvrit. 

Les chrétiens des «4 000» et des 
environs sont là, à la sortie de la 
messe de minuit de Saint-Lucien, 
quand résonnent encore quelques 
bribes du sermon de leur prêtre, 
Robert Jourfier : «Évacuez la 
peur... Humanité réconciliée. » 

HENRI T1NCQ 
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MANQUE CE MOYENS. 
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Au Pérou 


La Barbie de tous les rêves 


UMA 


de notre correspondante 

«Quels Jouets voudrais-tu pour 
Noël?», demande M» Fujimori, 
l’épouse du président, à un 
enfant de la capitale. La gosse 
répond : « Des petits gâteaux en 
forme d’animaux. Comme ça, je 
pourrai m’amuser d'abordi et 
manger ensuite...» La caricatura 
d'Atfredo. pubüée dans le journal 
la Republica. est d'un, humour 
Suçant Maïs la célébration de 
Noél dans un pays en proie à 
une extrême misère et à la vio- 
lence a une saveur amère. 

Avec leurs grosses bottes, 
leur houppelande rouge et leur 
fausse barbe blanche, des extra- 
terrestres déguisés en Père Moal 
essaient d'ameuter la clientèle 
devant les (panda magasins aux 
devantures tapissées de neige et 
ornées de sapins, qui exposent 
Iss joue» électroniques les plus 
sophistiqués et les denrées ali- 
mentaires les plus exquises. 
C'est, pour la première fois 
depuis vingt-cinq ans, le parada 
de Miami transporté à Lima. 
Dans certaines boutiques de 
luxe, les pubBcrtés sont affichées 
en 


journée, je pourrais acheter un 
paneton, calcule un marchand 
ambulant. Si j’en vends cinq, on 
pourra aussi préparer un choco- 
lat au laiL Mais les temps sont 
durs, car il y a plus de vendeurs 
que d’acheteurs.» 

La misère 

pour 70 % (Phabitants 

A défaut de pouvoir se remplir 
l'estomac, treize millions de 
Péruviens assistent en specta- 
teurs è la fête des autres. Une 
petite fifle de sept ans contem- 
ple. le nez codé a la vitrine d'un 
magasin, une énorme maison 
Barbie de plastique rose, luxueu- 
sement meublée et équipée? Elle 
a travaillé dans la me pendant 
une dizaine d'heures pour vendre 
des feux de Bengale ou du 
papier cadeau. Bte a gagné au 
plus i'équivalsnt de 1 dollar. 
Vers 9 heures du soir, elle 
emprunte un bus bondé et, 
après deux heures de route, 
retrouve son bidonville plongé 
dans une semi-obscurité, terré 
dans le sable gris, et sa case de 


Néanmoins, Lima étouffe sous 
l' humidité de la chaleur tropicale. 
Les deux tiers de le population 
font quotidiennement des efforts 
surhumains pour remplir la mar- 
mite. L'eau est partiellement 
rationnée. Les cas de déshydra- 
tation des bébés se multiplient 
et un regain de choléra est è 
cran dre, d’autant plus que les 
pastBes de chlore pour purifier 
l'eau font défaut. 

Dans ces conditions, comment 
fêter Nofll? g Si /'arrivé à vendra 
trois billets de loterie dans la 


SI, comme la Petite Fffle aux 
allumettes, rie avait trois veaux 
à faire, peut-être devrait-elle cra- 
quer la première aflumette pour 
que la politique ultra-libérale du 
président Fujimori améliore le 
sort des 70 % des habitants du 
Pérou qui vivent dans me misère 
totale, assistant au gaspillage 
des 5 % de nantis et aux efforts 
désespérés des 25 % restants 
qui essaient de se maintenir è 
flot; la deuxième afiumette pour 
que prenne fin la violence; et la 
troisième pour avoir, enfin, la vie 
en rose, comme celle de Barbie. 

NICOLE BONNET 
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Le régime de Pékin s’inquiète 
du regain de la foi chrétienne 


Dieu (_). Noël, c’est Dieu qui veut 
faire de toute personne juive, chré- 
tienne et musulmane sa proche 
demeure », a conclu Mgr Sabbah. 

Pour la cinquième aimée consé- 
cutive depuis te dâmt de ITntifilda 
en décembre 1987, la joie ne s’est 
pas manifestée lara des festivités de 
Nod A Bethléem. Les commerçants 
de la ville n’ont pas répondu à 
l’appei de la direction unifiée de 
l'Intifada, qui les exhortait à ouvrir 
leur boutique aux pèlerins relative- 
ment nombreux et désireux de 
redécouvrir la vflle de la naissance 
de Jésus, selon la tradition chré- 
tienne. Ds ont préféré obéir au mot 
d’ordre de grève lancé par le Front 
populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP, de Georges Abadie). 
De plus, des centaines de soldais et 
de gardes-frontières avaient été 
déployés et le secteur bouclé lors 
des traditionnelles cérémonies reli- 
gieuses. - (AFP J 


PÉKIN 

de notre correspondant 

Les Chinois qui sont chrétiens, et 
quelques autres qui ne le sont pas, 
ont célébré la Nativité sous la hante 
surveillance d’on des derniers 
régimes communistes du monde, 
inquiet de voir la religion remporter 
un succès crotssant auprès d’une 
pour qui Mare est mort 
belle huette. 

Les messes dites dans tes églises 
et lieux de culte du continent chi- 
nois ont servi de prétexte à rassem- 
blement pour des individus de tous 
horizons, jeunes dans bea u co up de 
cas, dont la foi chrétienne recouvre 
souvent on sentiment d'opposition 
envers le Parti communiste ou une 
volonté confuse d’occidentalisation. 

Depuis plusieurs mois, les auto- 
rités avaient fait circuler des 
consignes appelant les échelons 
inférieurs de l’administration i 
exercer 
l’endroit 

qu’ils aient ou non fait 
au régime co mmun iste: Un «docu- 
ment numéro six» du mwM cen- 
tral du Parti communiste, émis 
en février, charge les gouverne- 
ments provinciaux de déterminer 


la phu haute vigilance à 
lit des milieux religieux. 


littoral. Les autorités ont également 
expulsé, le plus souvent dans la dis- 
crétion, des missionnaires étrangers 
de diverses Eglises chrétiennes accu- 
sés de prosélytisme. 

Solidarité 

financière 

Des sources religieuses exté- 
rieures i la Chine populaire confir- 
ment que des sommes importantes 
y sont actuellement introduites par 
te biais de mxsstonnaïres à Tinten- 
ti ff w des chrétiens de l'Eglise du 
silence. Cette assistance financière 
sert *nn seulement i la construction 
de lieux de culte, nais aussi à 
F amélioration des conditions de vie 
de communautés entières, notam- 
ment dans le domaine de ut santé i 
la campagne. L’apport financier 
appréciable que cette solidarité 
chrétienne représente pour le 
régime communiste explique vrai- 
semblablement la prudence avec 
laquelle fl se débarrasse des mis- 
sionnaires étrangers jugés trop 
encombrants, en leur faisant quitter 
la Chine plutôt que de tes empri- 
sonner comme la loi le lui permet- 
trait 

La même attitude et une volonté 
d’offrir A rOcddent des concessions 


dans quelle mesure tes diocèses sont * i ucaoeni «s concevons 

affectes par cette forme de subver- symboliques devraient 1e con duire & 
son qncrepréseute aux yeux du libérer prochainement trois prtaes 
régime la fox religieuse. 


Cette liberté de jugement laissée 
aux autorités locales explique les 
mesures contradictoires observées 
dans l’attitude du r^pmefoce aux 
dergés officiels et c lan des tins . Ainsi 
a-t-on appris dern iè rement la mise 
en détention de l'évêque de Cang- 
zhou dans la province du Hebei, 
qui entoure Pékin (le. Monde du 
25 décembre). Mgr Paul U Zfaen- 
rong, âgé de soixante-douze ans, 
avait déjà fait de la prison par te 
passé, comme de n ombr e ux digni- 
taires chrétiens qui sont régulière- 
ment placés en garde i vue, sans 
procédure légale, quand la police 
juge opportun de lancer un avertis- 
sement i la population chrétienne 
(Tune régira. 

PUgieura_ descentes de police au 
cours d’offices clandestins ont été 
signalées ces derniers temps dam 
les provinces tes phn christianisées : 
le Hebei dans le Nord, 1e Fiqian, le 
Zbepang et te Guangriong sur le 

EN BREF 

□ Les quarante Turcs en grève de 
la fiüm à Nancy cessent leur mrave- 
meat - Les quarante déboutés du 
droit d'asile d’origines turque et 
kurde, qui observaient une grève 
de la faim dans l’église Saint- 
Sébastien de Nancy depuis le 
12 décembre, ont décidé de cesser 
leur mouvement mardi 24 décem- 
bre. Le préfet de Meurthe-et- 
Moselle a accepté de suspendre les 
arrêtés de reconduite & la frontière 
tes concernant et de réexaminer,, 
cas par cas, chacun des dossiers 
après No& Les grévistes de la faim 
protestaient contre te refus de POf- 
fice de protection des réfugiés et 
apatrides de leur accorder le statut 
de réfugiés politiques et justifiaient 
leur demande en évoquant «les 
massacres et la violence terrible, 
impitoyable, qui régne au Kurdis- 
tan». 

□ Interpellation de deux Basques 
expulsés en 1984 an Togo. - Deux 
Basques de nationalité espagnole, 
membres présumés de l’CTA-mili- 
taire, qui avaient été expulsés en 
1984 vers 1e Togo par le gouverne- 
ment français, ont été interpellés, 
mardi 24 décembre, par la police 
de l’air et des frontières, lors de 
leur arrivée à l’aéroport de Roissy. 
José Miguel Galdos Oronos «His- 
torias», originaire de Saint-Sébas- 
tien, et Angel Castrillo Alkalde, 
originaire de Hernani, auraient 
q uitté la République togolaise, 
théâtre depuis trois semaines de 
troubles graves, parce que leur 
sécurité n’était plus assurée. Les 
deux hommes seraient assignés A 
résidence dans la région parisienne. 

□ Deux enfants brûlés dus l’in- 
cendie de leur appartement A 
Rennes. - Un garçon de dix ans est 
mort, et son frère de dix-sept ans a 
été très gravement brûlé, mardi 
matin 24 décembre, i Rennes (Ille- 
et-Vilaine) Uns d’un violent incen- 
die qui a ravagé leur appartement, 
an huitième étage d’une tour de la 


chrétiens Agés figurant sur une liste 
de soixante personnalités religieuses 
remise aux autorités par 1e secré- 
taire d'Etat américain James Baker 
Ion de sa récente visite i Pékin. 

D’ores et déjà, l’ancien évêque 
catholique de Baoding (Nord), 
Mgr Fan Xueyuan, âgé de quatre- 
vingt-quatre ans, a quitté récem- 
ment te camp de travail où fl était 
«en rêédbcàtlon»,- sàtoa les assu- 
rances données :par dèhauts respon- 
sables à un homme d'affaires améri- 
cain, M. John Kamm v qui s'est fait 
une spécialité d’obtenir des conces- 
sions de Pékin en matière de droits 
de l’homme. Mgr Fan, qui aurait 
été autorisé à regagner son évêché, 
a effectué plusieurs sâours en pri- 
son depuis 1985 pour ÿêtre obstiné- 
ment refusé à rejoindre l'Eglise dite 
«patriotique» de Chine, c’est-à-dire 
le clergé officiellement approuvé 
par le régime, fortement infiltré de 
communistes. 

FRANCIS DERON 


banlieue de la ville. Le fou, qui 
s’est déclaré en l’absence des autres 
membres de la famille sortis foire 
des courses, a été maîtrisé en un 
quart d'heure par tes pompiers. 

□ Propamme tTétades spécifiques 
pour l’algue Caalerpa taxifolia. - 
L’algue verte d'origine tropicale 
Cùtderpa taxifolia . qui envahit les 
fonds marins en Méditerranée {le 
Monde du 25 décembre), va foire 
l'ofrjet d’une «réflexion coordonnée 
pour la définition de travaux de 
recherche fondamentaux et appli- 
qués», a annoncé l’Institut français 
de recherche pour l'exploitation de 
la mer (IFREMER). Menée par 
PIF REMER, cette réflexion se fera 
en liaison avec tes laboratoires uni- 
versitaires, te CNRS et l’Institut 
national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM). Un 
comité de coordination regroupant 
administrations, professionnels de 
la mer et scientifiques, sera pro- 
chainement mis en place. 

a Rec tific at if . - Dans les pages 
«Sciences-Médecine» du Monde 
daté 25 décembre, une regrettable 
confusion s’est produite pour ta 
légende de la photo qui illustrait 
Tanide d’Yvonne RebeyroL « Les 
nouvelles Merveilles». La photo 
publiée représentait le «Christ», 
gravure repérée et connue depuis 
1» premiers relevés du siècle der- 
nier, et elle n’a pas été foite par 
Emilia Masson. L’illustration de 
l’article aurait dû être celle du 
«masque de pierre», grande paroi 
rocheuse sculptée par la nature en 
figure humaine, repérée et photo- 
graphiée Tété dernier par Emilia 
Masson, reproduite en petit par la 
gravure du «Christ». Nous publie- 
rons une des photos du «masque 
de pierre» prises par Emilia Mas- 
son dans les prochaines pages 
«Sciences-Médecine» datées 
l» janvier 1992. 



HÊ* 


-.as 


X 


!W 


» v 


t ■ 




»** * 




3 .-. 


Pli 


: *'*** % 


•- 

** **»!■*! 


'WH. 


j ’.’i - _ 


:» 

- *■*-:**( 


* 


v* 


' 'N 


■ ; *r iet i 




P A# : 








i 

i 


t 


i 






t. 



X «Le Monde • Jeudi 26 décembre 1991 -16 

ECONOMIE 


BILLET 


Pour se conformer aux règles sanitaires communautaires 


La crise du logement et la récession en Grande-Bretagne 



«Ça se passe 
corne ça 
éez McDonald's» 

La chalhe de restauration rapide 
McDonald's fait appel à des 
jeunes, le plus souvent 
étudiants, pour tenir les emplois 
^ d'« équipiers » dans ses 

établissements. Il s'ensuit un 
turnover important, les effectifs 
étant continuellement 
renouvelés. 

Pour tpnir compte de cette 
situation, l'inspection du travail 
a, dans le Rhône, ramené d'un 
an à six mois les conditions 
d'ancienneté nécessaires afin de 
rendre possible l'élection de 
délégués du personnel. Mais, 
pour M. Ludovic Legris, cela n'a 
pas été suffisant. Embauché à 
mi-temps au salaire horaire de 
33,10 francs, en juin, par le 
l restaurant McDonald's de 
Champagne-au-Mont-d'Or, il 
vient d’être licencié. Or, U aurait 
vraisemblablement été le seul 
candidat aux élections 
professionnelles demandées par 
le syndicat CFDT du commerce 
et des services. Un protocole en 
ce sens avait été envoyé à la 
direction, en novembre, auquel il 
n'a pas été répondu. L'affaire, 
bien entendu, a été portée 
devant le conseil des 
prud'hommes. 

La mésaventure de M. Ludovic 
Legris est exemplaire. Etudiant 
de vingt-trois ans, en instance 
I de départ pour le service 

militaire après l'obtention d'un 
BTS de maltaise de feau en 
agriculture, il recherchait une 
activité d’appoint Comme de 
nombreux jeunes dans son cas, 

3 a été attiré par les publicités 
de McDonald's, qui s’adressent 
explicitement à ce public. 

Les relations entre l'employeur 
et i'« équipier» se sont 
dégradées après que celui-ci eut 
demandé un rappel de salaire 
sur le mois de juillet, puis 
soulevé un certain nombre de 
^ questions d’intérêt général. Il 
réclamait l’utilisation d'une 
machine è laver les vêtements 
professionnels et le versement 
des primes dues, selon la 
convention collective, lorsque le 
salarié doit regagner de nuit son 
domicile. 

Invoquant t fraude au pointage, 
esclandre et insubordination» 
l'employeur l'a finalement 
licencié a pour fautes graves». 
k Ça se passe comme ça chez 
McDonald's » - tout au moins à 
Champagne-au-Mont-d’Or - 
comme le dit le slogan-maison. 

GÉRARD BUÊTAS 
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La consommation 
de produits manufacturés 
a légèrement baissé 
en novembre 

La consommation des ménages 
en produits manufacturés a légère- 
ment baissé en novembre après la 
forte hausse enregistrée en octobre. 
Elle se situait le mois dernier au 
même niveau qu'il y a un an à la 
même époque. 

La baisse de novembre a été de 
0,6 %. Elle suit une progression de 
4,2 % enregistrée en octobre par 
rapport à septembre. Dans le sec- 
teur des biens durables, la consom- 
mation a progressé dans presque 
tous les secteurs, à l’exception de 
l’électroménager. Les achats d'élec- 
tronique grand public, notamment, 
se sont situés à un niveau assez 
élevé. Ceux de meubles progressent 
également, mais n'ont pas encore 
retrouvé leur niveau du début de 
l'année. Les achats de textile et 
vêtements se situent à un niveau 
moyen. 

Les achats d’automobiles, parti- 
culièrement faibles en octobre, aug- 
mentent légèrement en novembre, 
tout en restant inférieurs au niveau 
moyen des trois premiers trimes- 
tres. Le taux de pénétration des 
marques étrangères a fortement 
augmenté, passant è 40.3 % contre 
36,8 % en septembre-octobre. 


Les ostréiculteurs du littoral atlantique 
doivent consentir de gros investissements 


Six cent vingt-six millions de 
francs : tel serait le prix à payer 
par la conchyliculture d'Aqui- 
taine, de Poitou-Charentes et 
des Pays de la Loire, productrice 
des don tiers des huîtres fran- 
çaises, pour se moderniser et se 
conformer aux normes sanitaires 
européennes. Ce chiffrage a été 
établi par l'Association du grand 
littoral atlantique (AGUA), éma- 
nation des trois régions concer- 
nées. 

BORDEAUX 


de notre correspondante 

A elles trois, elles fournissent 
80 000 tonnes d’huîtres et 18 000 
tonnes de moules, soit respective- 
ment 65% et 36% de la produc- 
tion française. Les ostréiculteurs du 
bassin de Marennes-Oléron élèvent 
i eux seuls 40 % de la production 
française. Dans leurs étroites 
«cabanes» ostréicoles de bois, bien 
des professionnels travaillent 
aujourd’hui dans des conditions 
inadaptées. Les deux tiers des 
exploitations sont de très petites 
tailles. 

A ces handicaps, s’ajoute une 
moyenne d'âge élevée. La succes- 
sion des ostréiculteurs qui exercent 
un métier difficile, exposé aux 
intempéries, n'est pas toujours 
assurée. On s'accorde en générai à 
estimer que la profession perdra la 
moitié aie ses membres dans les 
années à venir. 

Dit «label ronge» à 
l'appellation contrôlée 

Par ailleurs, le marché a évolué. 
AujounfhuL les ostréiculteurs sont 
fortement tributaires des ordres de 
la grande distribution, ce qui a 
pour effet de réduire leurs marges. 
Cette année, la production sera 
inférieure de 20% i la moyenne. 
Les éleveurs, donc, devraient en 
bénéficier et voir les prix (qui stag- 
naient) légèrement remonter. En 
revanche, les ostréiculteurs qui pra- 
tiquent la vente au détail, comme 
sur le bassin d'Arcachon, devraient 
être peu concernés par cette petite 
hausse. ■ ■ ■ 

Les responsables conchylicoles 
sont désormais convaincus que leur 
profession doit s'adapter. A 
Marennes-Oléron, une trentaine de 
professionnels disposent depuis 


trois ans d’un «label rouge» qui 
leur garantit des prix plus élevés. 
Le syndicat des affineurs expédi- 
teurs de Marennes-Oléron souhai- 
terait décrocher une appellation 
d'origine contrôlée pour les huîtres 
du bassin. Mais cette démarche est 
controversée. En effet, une grande 
partie des huîtres de Marennes- 
Oléron sont élevées en Bretagne 
avant d'être affinées dans les 
claires de Marennes où elles 
acquièrent leur verdeur caractéris- 
tique.' L'appellation d'origine 
contrôlée ne pourrait donc être 
totalement justifiée. 

Les ostréiculteurs doivent aussi 
s'adapter pour répondre à la direc- 
tive communautaire de juillet 
1991, relative à la production et â 
la mise sur le marché des coquil- 
lages, qui impose de nouvelles 
normes sanitaires. 

L’AGLIA a constaté que les 
défauts de conformité ainsi que les 
problèmes techniques sont assez 
fréquents. U ressort de son diagnos- 
tic qu’il faudrait raccorder les éta- 
blissements au réseau d’eau potable 
et d'assainissement, les doter de 
sanitaires, améliorer les outils de 
travail et les locaux mais également 
améliorer les ports. A Marennes- 
Oléron, il faudrait entreprendre 
une « réadaptation lourde » des 
deux ports du Château-d'Oléron et 
du Cnapus. Les trois régions de 
l’AGLIA ont adopté le principe 
d’une harmonisation des interven- 
tions et de démarches communes, 
notamment auprès de la Commis- 
sion de Bruxelles, afin d'obtenir 
des crédits pour financer une par- 
tie des 626 millions de francs 
nécessaires à cette modernisation. 

Trois «projets pilotes» bénéfi- 
cient d'ores et déjà d’un cofinan- 
cement communautaire, il s'agit 
d’une étude de la relance de l'acti- 
vité conchylicole dans le secteur de 
Pen-Bé (Pays de la Loire), de la 
création d un plan d’occupation 
des sols des marais pour définir les 
zones constructibles à des fins 
aquacoles en Poitou-Charentes. 
Enfin, en Aquitaine, le port ostréi- 
cole de Guian-Mestras, dans un 
secteur où la cohabitation avec 
l'immobilier touristique ne fait pas 
toujours bon ménage, pourrait être 
restructuré *de façon exemplaire». 
En tout état de cause, l’intégralité 
du programme ne pourrait être réa- 
lisé avant 1996. 

GINETTE DE MATHA 


Le gouvernement de M. Major est confronté 
à l’explosion des saisies ii 


44 000 saisies immobilières 
en 1 990, environ 80 000 en 
1991, davantage sans doute 
l'année prochaine : la crise du 
logement, liée à la récession 
économique, fait des ravages an 
Grande-Bretagne. Elfe) oblige le 
gouvernement, inquiet des 
conséquences électorales, à lan- 
cer un véritable plan de secours 
pour tenter de freiner la multi- 
plication de ces «faHGtes indivi- 
duelles». 

LONDRES 

de notre correspondant 

La crise, bien sûr, mais aussi plus 
de dix ans de politique conservatrice 
pour encourager l'accession à la pro- 
priété, et surtout, peut-être ce tem- 
pérament britannique qui considère 
le * honte» - ce «chez soi» in tima - 
comme ta valeur nsrHinein, expli- 
quent ce réveil brutal : la quation 
des « repossessions» (les saisies 
immobilières), longtemps considérée 
comme un drame humain inévitable 
mais inamnaL est devenue un pro- 
blème politique brûlant, et constitue 
un risque majeur pour le gouverne- 
ment à quelques mois des élections 
parlementaires. 

Les Britanniques sont une nation 
de propriétaires (67 % d'entre eux 
possèdent leur logement, contre 
54,4% des Français). Cet attache- 
ment viscéral & l’acquisition du loge- 
ment individuel est aussi un sym- 
bole d’indépendance et la marque 
d’un statut sodaL Pour y accéder, 
un nombre croissant de foyers se 
sont endetté^ au-delà de leurs capa- 
cités de remboursement. Us y ont 
été encouragés au début des années 
80 par la philosophie économique et 
sociale de M™ Thatcher, qui prenait 
le i (droit d'acheter». 

La récession économique n’a pas 
altéré ce credo libéral: le premier 
ministre, M, John Major, a défini 
sous forme de slogan la plate-forme 
politique de son parti : « le pouvoir 
de choisir, le droit de posséder». 
Cependant, con fro nté à une vérita- 
ble explosion du nombre des saisies, 
et à la campagne lancée par l'opposi- 
tion sur le thème «le Parti conserva- 
teur a créé la pauvreté», le gouver- 
nement a décidé de réagir. D Fa fait 
de façon précipitée en lançant une 


Avec des réductions d'effectifs à la clef 

Plusieurs études annoncent des années très difficiles 
pour l’industrie automobile européenne 


Dans la foulée de l'annonce 
des purges effectuées par Gene- 
ral Motors aux Etats-Unis [le 
Monde du 20 décembre), les 
récentes études publiées sur 
l’avenir de l'industrie automobile 
européenne ajoutent leurs notes 
pessimistes à la morosité des 
marchés. 

Les études conjoncturelles consa- 
crées à l'industrie automobile fran- 
çaise et européenne se suivent et se 
ressemblent par leur pessimisme. 
L’Association des constructeurs 
européens d'automobiles (ACEA) a 
ainsi remis â la Commission de 
Bruxelles, vendredi 20 décembre, un 
rapport consacré â la compétitivité 
de l'industrie automobile euro- 
péenne. En rendant public un 
résumé de son étude, l’ACEA - qui 
regroupe quatorze constructeurs 
européens dont General Motors 
Europe et Ford Europe, à l’exclusion 
de PSA -, a notamment déclaré 
qu'elle prévenait d’importantes com- 
pressions d'effectifs d id è la fin de 
la décennie. 

Cette analyse a été transmise à 
Bruxelles quelques jours seulement 
après la publication, mercredi 
18 décembre, des projections 
annuelles de l'Observatoire de l'au- 


tomobile, organisme de prévisions 
de la société française de crédit 
Cogica (Compagnie bancaire). Même 
morosité. Dans des termes pour le 
moins alarmistes, l’étude prévoit en 
effet des années difficiles pour l'au- 
tomobile européenne : les construc- 
teurs « vont devoir lutter pour leur 
survie», dans une « lutte [qui] sera 
féroce»! En outre, la Cctfica annonce 
des « dégradations croissantes» pour 
les réseaux de distribution euro- 
péens : l’Observatoire rappelle en 
effet que le marché américain, avec 
moins de 9 millions de véhicules, 
compte 25 000 distributeurs alors 
que l’Europe en totalise 60 000 pour 
un marché de 13,2 millions de voi- 
tures. 

Aides 

eux constructeurs 

ml! faut s'attendre à d’importantes 
réductions dans les effectifs de la 
construction automobile et des four- 
nisseurs de pièces détachées au cours 
des huit prochaines années», sou- 
ligne pour sa part le rapport de 
l’ACEA. Pour te seul secteur des 
pièces détachées, l’association estime 
le montant de ces réductions à 
200 000 personnes, soit 22% des 
effectifs actuels. 

En conclusion, évoquant notam- 
ment la forte concurrence japonaise 


en Eurqpe, le rapport presse la CEE 
de débloquer des aides pour assurer 
la reconversion des salariés concer- 
nés et encourager des nouvelles 
alliances entre constructeurs. Cette 
demande de soutien s’accompagne 
en outre d’une critique de la politi- 
que de Bruxelles en matière de 
concurrence : les auteurs estiment en 
effet que la CEE ne doit pas se 
limiter dans ce domaine à des prati- 
ques de surveillance et de contrôle. 

Ces reproches sont formulés alors 
même que la Commission de 
Bruxelles a annoncé, mercredi 
18 décembre, l’ouverture de plu- 
sieurs enquêtes sur les aides publi- 
ques dans les landers de l'ex-RDA et 
à Berlin, destinées notamment à l'in- 
dustrie automobile allemande. Ces 
enquêtes portent sur les aides publi- 
ques des autorités allemandes pour 
soutenir les investissements dans 
l'ex-RDA des trois constructeurs 
Volkswagen, Opel et Mercedes-Benz. 
Prévoyant l’assemblage de leurs 
modèles dans des anciennes usines 
de Trabant, de Wartbuig et d’IFA, 
ainsi que la construction ultérieure 
de nouvelles unités de production, 
les trois, constructeurs envisagent en 
effet d’investir au total 7 milliards 
de deutschemarfcs (23,8 milliards de 
francs) dans l’ex-RDA. 

OLIVIER PIOT 


sorte d’ultimatum aux sociétés de 
construction, lesquelles ont été som- 
mées, le 16 décembre, de proposer 
des solutions pour alléger la charge 
financière des familles obligées de 
quitter leur maison. 

Les causes de cet engrenage du 
crédit dans lequel sont tombes les 
propriétaires, sont multiples : le 
chômage étant souvent un facteur 


décisif fie revenu ne permet pta» 
d 'honorer les traites), ainsi que 
l'éclatement de la cellule f am il ia le. 
Beaucoup d’emprunteurs ont, d'an- 
tre part, tablé sur l’expansion du 
marché immobilier, et ont investi - 
grâce à une hypothèque - dans des 
affair es que la récession a transfor- 
mées en fainitpg D’autres enfin ont 
été victimes du pièœ de la consom- 
mation par carte de crédit, et ont 
laissé s’accumuler les échéances de 
prêts hypothécaires, dont les taux 
d’intérêt (souvent variables au cours 
du contrat, mitre-Manche) ont aug- 
menté depuis 1988. 

Environ 5 millio ns de Britanni- 
ques sont confrontés à des pro- 
blèmes sérieux d’endettement, et 
800 000 familles sont concernées par 
les arriérés d'hypothèques. Cette ten- 
dance s’est brusquement accélérée 
avec la récession économique : alors 
que 3 500 saisies immobilières 
étaient recensées en 1980, leur nom- 
bre passait à 44 000 en 1990, à 
80 000 cette année, et pourrait 
dépasser 100000 en 1992. Certes, 
80 000 «repassessions» ne représen- 
tent qu’en viron 1 % des quelque 8 
millions de Britanniques qui ont 
hypothéqué leur maison, mais le 
retard des arriérés ne cesse de 
s’accroître : 260000 personnes ont 
(dus de six mois de retard de paie- 
ment. 

Paiement direct 
aux préteurs 

Différentes mesures ont été prises 
pour aüégŒ la charge financière des 
ménages a la merci d’une saisie ou 
déjà expulsés. Les principales socié- 
tés de construction, ainsi que Ire 
banques, ont dû répondre à l’appel 
du gouvernement, et se sont enga- 
gées à consacrer environ 750- mil- 
lions de livres (7,5 milliards de 
francs) & un pian de sauvetage des 
hypothèques : les grandes sociétés de 
construction - comme Halifax, 
Abbey National ou Woolwich - 
vont racheter les propriétés mena- 
cées de saisie (soit en leur nom pro- 
pre, soit an profit des associations 
de logement). Les occupants reste- 
ront dans loirs murs mais, de pro- 
priétaires, fis deviendront locataires. 
Leur lqyer sera bien sûr moins élevé 
que leurs traites hypothécaires et ils 
pourront, d’autre part, bénéficier des 
allocations gouvernementales de 
logement. 

En échange, et à la demande des 
organismes de prêt, le gouvernement 
s’est engagé, jeudi 19 décembre, â 
légiférer dès le début de l’année afin 
de prévoir le paiement direct aux 
organismes de prêt - et non plus 
aux emprunteurs - des aides gouver- 
nementales, ce qui garantirait une 
partie des remboursements. 310 000 
propriétaires dépourvus d’emploi 
reçoivent actuellement une aidé au 
revenu, celle-ci étant souvent utilisée 
pour d’autres dépenses que les rem- 
boursements d’empnmts. Les ban- 
ques et les institutions financières 
victimes des défauts de rembourse- 
ment des prêts hypothécaires affir- 
ment avoir perdu près de 1 milliard 
de livres cette année, les pertes des 
compagnies d’assurances s'élevant, 
selon (tes experts de la City, à quel- 
que 3 milliards de livres. Le gouver- 
nement a, d’antre part, annoncé un 
allégement d’impôts d’une durée de 
huit mois constitué par une exemp- 
tion de lataxe de l % sur les pro- 
priétés. 

Cette mesure est censée favoriser 
l'accession A la propriété (en 
moyenne, les acheteurs économise- 
raient 600 livres, soit 6 000 francs), 
redynamiser le marché et, selon te 
chancelier de l'Echiquier, permettre 


d’éviter quelque 40 000 saisies Tan- 
née prochaine. La plupart des asso- 
ciations doutent fortement d’un tel 
résultat estimant que (au mieux) 
cela permettrait d’éviter - ou de 
retarder - 25 000 saisies. Elles 
dénoncent d’antre part le caractère 
fortement électoraliste d’une mesure 


Nouvelle hausse des commandes 
de biens durables aux Etats-Unis 


Les commandes de biens dura- 
bles passées aux entreprises améri- 
caines, bon baromètre de l’évolu- 
tion prochaine de l’activité dans le 
secteur industriel, ont progressé de 
1,2 % en novembre, enregistrant 
ainsi leur deuxième hausse men- 
suelle consécutive, a annoncé 
mardi 24 décembre le département 
américain du commerce. 

C'est la première fois 
depuis avril et mai derniers que les 
commandes de biens durables aug- 
mentent pendant deux mois consé- 
cutifs. La nouvelle hausse des com- 


mandes notée le mois dernier a 
agréablement surpris les experts, 
qui tablaient sur un repli d'environ 
1,5 %. En laissant présager une cer- 
taine reprise de l'activité dans l'in- 
dustrie, elle constitue une bonne 
nouvelle pour l'économie améri- 
caine, confrontée à une croissance 
anémique ou même légèrement 
négative. Le 23 décembre, le 
département du commerce avait 
déjà annoncé une forte reprise des 
dépenses de consommation 
en novembre. Celles-ci ont pro- 
gressé de 0,7 %. . 


La Banque mondiale va prêter 
2S0 millions de dollars à la Côte-d’Ivoire 


La Banque mondiale et sa filiale 
l’Association internationale de 
développement (AID) ont annoncé 
mardi 24 décembre l'octroi à la 
Côte-d'Ivoire d'une série de prêts 
d'un montant total de 250 millions 
de dollars (1,3 milliard de francs 
environ). 

Un premier ensemble de prêts, 
d’un montant de ISO millions de 
dollars, servira A financer un pro- 
gramme de développement des res- 
sources humaines. L’AID, filiale de 
la Banque spécialisée dans l’aide 
aux pays les plus pauvres, a 


accordé un prêt de 25 millions de 
dollars alors que le prêt de la Ban- 
que mondiale s'élève A 125 mil- 
lions. 

Le deuxième ensemble de prêts, 
d’un montant de 100 raillions de 
dollars, dont 75 millions provenant 
de la Banque mondiale et 25 mil- 
lions provenant de sa filiale, est 
destiné à soutenir un programme 
de réformes prévoyant notamment 
une déréglementation de l'écono- 
mie de la Côte-d'Ivoire afin de ren- 
forcer sa compétitivité. 


qui arrivera à échéance peu de 
temps après le scrutin parlementaire. 
Or tout porte à croire que la crise 
du logement va être durable. Alors 
qu’au d&nit de l’année de nombreux 
experts annonçaient une progression 
de l’ordre de S % du marché immo- 
bilier, le prix des maisons a chuté 
d’environ 2,5 % cette année. Ce cli- 
mat de morosité (accentué par la 
montée du chômage) participe à 
l’absence de relance par la consom- 
mation et retarde de facto te reprise 
économique. 

La plupart des économistes sont 
maintenant convaincus que la 
reprise ne se fera pas sentir en 
Grande-Bretagne avant le milieu de 
l’année prochaine. D'ici là, le gou- 
vernement conservateur de 
M. Major doit A tout prix, s’il vent 
conserver le pouvoir, désamorcer la 
«bombe» des « repossessions». 

LAURENT ZECCHINI 

MARCHÉS FINANCIERS 

NEW-YO RK, 24 dé cembre t 

A deux doigts 
d'un nouveau record 

Pour la deuxième journée de 
suite, la hausse a été aü menu, 
mardi 24 décembre veille de Noâl. 
è Wall Street. Sans atteindre l'am- 
pleur prise la vaille (+ 3 %). elle a 
été d'excellente qualité. En 
séance, l'indice Dow Jones des 
industriels devait même battra 
son record absolu d'altitude en 
dépassant la barra das 
3 077.16 points touché le 
18 octobre dernier pour la pre- 
mière fois de l'histoire. Il na réus- 
sissait toutefois pas è maintenir 
toute son avance pour s'établir en 
clôture à la cote 3 060.98. soit è 
28.40 points (+0,94%) au-des- 
sus de son niveau précédent. Le 
bilan général a été encore meilleur 

S ue ce résultat, puisque sur 
142 valeurs traitées, 1 264 ont 
monté, 429 aeutoment ont baissé 
et 449 n'ont pas varié. 

Las Investisseurs ont encore eu 
droit è un joli cadeau, puisque 
après la busse des taux et la 
hsusso des dépenses de consom- 
mation, ils ont appris que las 
commandes de biens durables 
passées aux entreprises améri- 
caines en novembre avaient aug- 
menté de 0,7 % pour ta deuxième 
fols consécutive. H s'agit là d'une 
excellente surprise puisque les 
experts tablaient au contraire sur 
une baisse d'environ 1,5 % de cet 
indice considéré comme un bon 
baromètre de l'évolution indus- 
triale. Ou coup, les opérateurs, 
qui Savaient pas participé è la 
hausse précédente, m sont mis 
de la partis. L'activité a été parti- 
culièrement importante pour une 
séance du 24 décembre, réduite 
de surcroît de deux heures pour 
cause de réveillon. Au total 
162.30 millions de titres ont 
changé de mains quand, en 
po refila c ir constances fl ne s'en 
fait guère plus de 90 miHions. 
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TOKY O, 25 déce mbre “t 
Flambée de hausse 

Pour la première fois depuis le 
17 décembre dernier, une véritable 
flambée de haussa s'est produite 
au Kabuto-Cho mercredi 
25 décembre. Bien amorcé dès 
r ouverture, la mouvement n'aUait 
pas cesser de s'ampEfler. A mi- 
séanca, l'indice Mkkei enregistrait 
déjà une avance de 419.75 points 
(+ 1.94 %). A la clôture, H s'éta- 
bfissah è la cote 22 461,17 avec 
un gain de 796,64 points 
(+ 3.68 %). 

L'encouragement è remonter est 
bien entendu venu de Wafl Street. 
Mais des rumeur» ont également 
circulé sur te parquet nippon sur 
un très prochain abaissement du 
taux de i escompte déjà ramené de 
5.5 % è 5 % le 14 novembre der- 
nier sur décision du nouveau pre- 
mier ministre. M. Myaawa. 

L'activité ast toutefois restée 
modeste et, comme la veille, les 
échanges ont porté sur 240 mil- 
lions da titres. 
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La Cinq, trois scénarios pour neuf juges 

Mission impossible pour le CSA Le sort de la chaîne contrôlée par Hachette 
révèle toutes les contradictions du paysage audiovisuel français 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel (CSA) est dans la nasse. O 
doit décider du sort d'une chaîne 
en quasi dépôt de bilan, La Cinq, 
tout en sachant qu’il ne sortira pas 
indemne de l'opération. Une rois 
de plus, toute décision fera (a 
preuve que nul ne peut réformer 
un élément du système audiovisuel 
sans compliquer plus encore le jeu 
global. Entre la volonté du gouver- 
nement de contraindre les chaînes 
& produire du culturel et les préoc- 
cupations uniquement économi- 
ques des diffuseurs, entre les impé- 
ratifs de la concurrence et ceux de 
la réglementation, entre le mécon- 
tentement des téléspectateurs et 
celui des journalistes aux com- 
mandes du journal de La Cinq, la 
position d'arbitre du CSA est pour 
le moins inconfortable. Comme à 
l’habitude, les critiques seront 
nombreuses. Que peut faire le 
CSA? 

Trois scénarios sont possibles. 

I - Le retrait de la concession. 

Le premier consiste à considérer 
que la France étant un pays de 
droit, le CSA examine les condi- 
tions qui fondaient l'autorisation 
d’émettre de Hachette et estime 
qu’elles ne sont plus réunies. Après 
débat, il retire la concession. 

La décision témoigne d'un cer- 
tain courage de la part du CSA. 
Contre Hachette, un groupe porté 
sur les fonts baptismaux par le 
gouvernement Rocard pour faire 
contrepoids à la puissance triom- 
phante de TF 1, le CSA prend sur 
lui de faire respecter sa propre 
réglementation. Du coup, cette ins- 
tance, qui passe pour une éponge 
soumise aux multiples pressions 
des diffuseurs comme à celles du 
gouvernement, en sort reconsidé- 
rée. 

Après trois , ou quatre mois de 
querelles juridiques, la solution de 
M. Jade Lang s’impose alors : La 
Cinq cesse d’émettre, et son réseau 
hertzien est attribué à la future 
chaîne culturelle franco-allemande. 
Le canal 35 du réseau multi villes 
prévu pour la Sept devient alors 
vacant et peut être attribué & la 
chaîne musicale du câble. Politi- 
quement, 'la solution est magnifi- 
que: finies les séries italo-améri- 
caines, vive la culture française I 
Mais d’autres problèmes se posent 
qui relèvent cette fois du gouverne- 
ment: où prendre tes 2 milliards 
de francs nécessaires au fonction- 
nement de la chaîne culturelle ? 
Comment affronter l'inévitable 
chute d’audience, par rapport i 
l’actuelle Cinq? 

En éjectant Hachette, le CSA 
change par là même de politique. 
Vis-à-vis de l’ensemble du secteur 
privé, il se positionne en gendarme 
tatillon. Finies les ruses de M6 
avec la réglementation, terminées 
les rodomontades de TF 1. Les 
amendes pieu vent, sans parler des 
procès. L’heure n'est plus à la 
négociation mais au respect des 

Au plan financier, c'est l’éclair- 
cic. La disparition de La Cinq 
libère environ 1,3 milliard de 


francs d’investissements publici- 
taires (chiffre brut qui ne tient pas 
compte des commissions aux cen- 
trales d'achat). Comme l’explique 
M. Pierre Wiehn, consultant en 
programmes, n l'Investissement 
publicitaire global dépend d'abord 
de l’environnement économique et 
de la capacité à investir des entre- 
prises. Le nombre des chaînes de 
télévision ne joue aucun rôle en la 
matière». Tous les publicitaires 
sont d'accord : la manne de La 
Cinq se répartirait donc en fonc- 
tion dn marché: soit un milliar d 
pour TF 1 (ce qui hii permettrait 
de payer ses amendes), 500 mil- 
lions pour A 2- FR 3, 250 à 
300 millions pour M 6 et le reste 
sur Canal Plus. 

La disparition de La Cinq pose 
en revanche deux problèmes inso- 
lubles : primo , le secteur de la pro- 
duction, qui bénéficiait de l mil- 
liard de francs d’investissements, 
est directement pénalisé. De nom- 
breuses sociétés déposent leur bilan 
et la Société française de produc- 
tion est elle-même durement affec- 
tée. ■* Nous travaillons beaucoup 
pour La Cinq, reconnaît M. Jean- 
Pierre Hoss, PDG de la SFP. Sa 
disparition créerait des problèmes 
pour l’ensemble du secteur. » 
Certes, une partie des flux publici- 
taires libérés par La Cinq pourrait 
bénéficier à la production, mais, 
tous les experts s'accordent à le 
dire, de manière marginale. 
Secundo, un redoutable problème 
politique émerge. TF 1. qui domine 
déjà le pôle privé de la télévision, 
devient plus riche et plus puissant 
que jamais. Le gouvernement, qui 
croit - à tort ou à raison - que la 
chaîne de Francis Bouygues milite 
contre lui, se retrouve avec le 
même problème qu'avant 
Hachette : quel contre-pouvoir face 
à TF 1 ? 

Ces deux derniers arguments ne 
peuvent pas être absents du raison- 
nement du CSA et militent contre 
une solution d’éviction simple. 

2 - Le « reforma tage» proposé 
par Hachette est accepté. 

Selon une deuxième hypothèse, 
le CSA, doté depuis le 22 décem- 
bre du pouvoir de moduler-en 
fonction des horaires l'obligation 
de diffusion de 50 % d’œuvres 
d’origine européenne, dont 40 % 
d’œuvres d'expression française 
aux heures de grande écoute, 
accepte le «reformatage» proposé 
par la direction d’ Hachette. Les 
576 salariés - dont les quatre cin- 
quièmes de la rédaction - sont 
licenciés. Les quatre journaux télé- 
visés sont vides de leur substance, 
et la rédaction d’Europe 1 vient au 
secours de La Gnq. Globalement, 
la programmation est réorientée 
non plus en compétition avec TF 1 
mais en fonction d'autres paramè- 
tres, comme celui d’un public 
« urbain », jeune, selon l'expression 
d’un publicitaire. 

Les avantages de cette solution 
sont de prime abord satisfaisants. 
Le secteur de la production conti- 
nue de bénéficier des investisse- 
ments promis par Hachette (plus 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Mercredi 25 décembre : 
En raison des fêtes de NaCd, 
il n'y a pas d'émission. 


Jeudi 26 décembre : 
Jean-Paul Charpentier, 
PDG de la société Légo. 
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de 1 milliard de flancs en 1992), et 
surtout les téléspectateurs boulimi- 
ques de séries ne sont ni frustrés ni 
désorientés. Pas d'écran noir ni de 
météore culturel franco-allemand. 
A l’approche des élections, le gou- 
vernement évite de mécontenter 
une partie des téléspectateurs. 

Le CSA, en revanche, qui pâtit 
déjà d’une aura globalement néga- 
tive, ne s’en rdève pas. Le dépôt 
de bilan de La Cinq - avec un 
déficit plus ou moins grossi - 
apparaît alors comme une manosu- 
vre de la part d’un groupe de 
presse multimédia, pour revenir 
sur ses engagements et forcer la 
main du CSA. Cette institution, 
dont le fondement est le respect de 
la réglementation, est considérée 
comme ayant failli à sa mission 
principale. Les conséquences en 
sont incalculables : TF 1, M 6, et 
pourquoi pas le secteur public (A 2- 
FR3), n’ont plus aucune raison de 
respecter les quotas obligatoires de 
diffusion et la réglementation. 

Le paysage audiovisuel, déjà 
anarchique, plonge alors vers la 
déréglementation. Le gendarme 
étant déconsidéré, la concurrence 
entre les chaînes reprend de plus 
belle. Les commandes à la produc- 
tion sont annulées au profit des 
achats & l’étranger, les accords pas- 
sés avec l’industrie cinématographi- 
que sont dénoncés au grand dam 
des producteurs et réalisateurs 
français... Le gouvernement n'a pas 
1e choix : il laisse faire, ou bien il 
intervient directement. Dans les 
deux cas, le prix & payer est élevé. 

Ce deuxième scénario - peut- 
être exagérément apocalyptique - 
peut conduire le CSA a élaborer 
une solution intermédiaire. 

3 - Hachette refait sa copie. 

Selon une troisième hypothèse, 
enfin, le CSA rejette le «reforma- 
ta^» de MM. Jean-Luc Lagardère 
et Yves Sabouret et redemande au 
groupe Hachette de refaire sa 
copie. Au terme de négociations 
laborieuses, la liste des licenciés se 
réduit quelque peu, les investisse- 
ments de La Cinq dans la produc- 
tion sont peu ou prou maintenus, 
et la part dé l'information en sort 
raffermie. En échange, les quotas 
sont allégés et les amendes pour 
infractions mineures se font rares. 

Cette solution a le mérite d’évi- 
ter tout bouleversement du secteur 
audiovisuel. Autrement dit, de 
reporter à plus tard toute remise à 
plat Mais le déficit de La Cinq est 
tel aujourd’hui que des demi-me- 
sures risquent d’empêcher un 
retour rapide à l’équilibre. La 
chaîne de Jean-Luc Lagardère, 
pour survivre, se voit donc 
condamnée à promettre à nou- 
veau... pour ne pas tenir ses enga- 
gements plus tard. Chacun le sait, 
et l’image du CSA n'en soit pas 
grandie. Chaque diffuseur peut 
alors en conclure qu’il est toujours 
possible de s’arranger avec la loi 
La contestation de la réglementa- 
tion est alors légitimée, et les 
conflits de toutes les chaînes entre 
elles et contre le CSA se multi- 
plient. 

Le quasi dépôt de bilan de La 
Cinq représente, en tout cas, a ne 
épreuve de vérité pour l’ensemble 
des acteurs. A commencer par les 
politiques, qui ont accumulé en dix 
ans toutes les bévues sur ce secteur 
économiquement nain (20 à 25 
milliards de francs de chiffre d’af- 
faires) mais politiquement stratégi- 
que. 

ARIANE CHEMIN 

et YVES Jl/IAMOU 
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DES LOIS 

- N« 91-1285 du 21 décembre 
1991 modifiant la kû n* 89-466 du 
10 juillet 1989 d’orientation sur 
r éducation et visant à perme ttre la 
représentation des fièvës des lycées 
an Conseil supérieur de l'éduca- 
tion. 

- N- 91-1288 du 21 décembre 

1991 autorisant la ratification de 
l’accord en matière de brevets 
communautaires, ensemble la 
convention relative an brevet euro- 
péen pour le Marché commun 
(convention sur Le brevet comxnu- 
naidaire) et un règlement d'exécu- 
tion, Le protocole sur le règlement 
des liti ge en de oontrefo- 


PARIS EN VISITES 


çon et de validité des brevets conx- 
' m n n an tai re» (ptOtOCOle 'SUT _lCS 
litiges), le protocole sur les privi- 
lèges et immunités de la cour d’ap- 
pel commune, le protocole sur le 
statut de la cour d’appel com mune , 
airni que )a ratification du proto- 
cole relatif à une éventuelle modifi- 
cation des conditions d’entrée en 
vigueur de raccord en matière de 
brevets communautaires. 

UN DÉCRET 

- N° 91-1293 du 23 décembre 
1991 pris pour l'application de l’ar- 
ticle 85-m de la loi de finances 
pour 1989 (n‘ 88-1149 du 
23 décembre 1988) et relatif à l’in- 
demnité représentative de logement 
des instituteurs. 


JEUDI 26 DÉCEMBRE 


«Exposition : Munch « la France», 
10 heures, parais du Musée d'Orsay, 
b réidpham (Mm a Cazes). 

«Lie de la Oté, des origines de 
Paris aux travaux d’Haussmann», 
10 h 30. 2, ma d* Arcole (Paria autre- 
fois). 

«L’Opéra Bastille», 10 h 30, métro 
Bastille, sortie rue de la Hoquette 
(Paria et son histoire). 

« Exposition : « Lea amours des 
dieux », 13 heures. Grand Palais, 
entrée de l'exposition (P.-Y. Jaalet). 

c L'Opéra Garnier, des dessous 
c mystérieux» aux fa s te s ds l'escafiar 
et des foyers» (Entité à trente per- 
sonnes), 13 h 15, dans ta vestibule, 
statua de LuH (Visite pour les jeunes- 
Monuments historiques). 

«Exposition : Munch et ta France», 
13 h 15, 1, rue de BeÜeehasse (M.-C. 
Lasnfer). 

«Les catacombes», 14 h 30. sortie 
principale métro Denfërt Rochereau 
(Tourisme cuhrnl). 

c Radin et Camille Claudel au musée 
Rocfin», 14 h 30, 77, me de Varenne 
tC. Merle). 

« Hôtels et église de ITle Saïnt- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5680 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Se fait parfois dans les 
grandes largeurs. - 11. Au mieux de 
leur forme. - DI. De jofies dents. - 
IV. Partie de belote. Ne conserva 
pas. - V. Une massa de glace. - 
VL Peut être versé après le des- 
sert. - Vil. Attrapa familièrement.' 
Preneur de son. - VIN. Certaines 
sont recouvertes d'une coiffa. - 
IX. Sont là pour prouver qui peut 
y avoir des lacunes dans une aca- 
démie. - X. Couvertes comme cer- 
taines toies. - XI. Préposition. Est 
fragile quand efla est petite. 

VERTICALEMENT 
1. Risque de faire du mauvais 


Louis», 14 h 30, sort» métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Rusées et cours méconnues du 
vieux Mont m ar tre ». 14 h 30, métro 
Lamardc-Cautrincourt (Mme Cazes). 

«Sept des plus vfeBtas maisons ds 
Paris», 14 h 40, métro HAtaL-de-VBIe, 
2. nie des Archives (Paris autrefois). 

«Las ateliers de ta manufacture des 
GobeBns» (Entité b trama personnes), 
14 heures et 15 heures, 42, avenue 
des GobeOns. 

«Le thème de ta Nativité à travers 
les sculptures et les peinturas de 
Notre-Dame de Parle», 15 heures, 
façade principale, devant le portail 
central (Monuments historiques). 

c Hôtels célèbres du Marais et 
salons Bttérairas», 15 heures, métro 
Safrit-PauHe Marais (lutôce-vialtes). 

«La Sorbonne, histoire de l'univer- 
sité et du Quartier latin», 15 heures, 
46, rue Sam-Jacques (Co n n aissa nce 
d*ld et d'aSetn). 

«Exposition Géricauh», 16 heures. 
Grand Palais, entrée de l'exposition 
(P.-Y. Jsstet). 


travafl quand efe a perdu la boule. 
- 2. Peut courir sur la haricot. 
Quand I est pariait, c’est qu’on a 
bien descendu. - 3. Des femmes è 
qtd les détaBs n'échappent pas. - 
4. Nourrit tm dieu. Est parfois bleue 
dans je dob^ - .5 Se mettait en 
boule pour les Hommes. Comme un 
chien qui apporte un peu de 
lumière. - 6. Cri de chasseurs. 
Utile quan d on a peur des piqûres. 
Possessif. - 7. D’un auxiliaire. Peut 
récompenser celui qui a bien 
tourné. Pronom. - 8. Quand eBe 
est sans, B y a un bon équibre. 
Un bruit qui ne se propage pas 
sans fondement. - 9. Préposition. 
De Chine, c’est la twne-marguarite. 
Pronom. 

Solution du problème n* 5679 
Horizomalarmnt 

I. Sponsor. - 0. Tiroir. Ri. - 
III. Rôti. Élan. - IV. Inertie. - 
V. ÉRte. - VI. Té». Ur. - VU. Er. 
Averti. - VIH. Amour. Out. - 
IX. Sic. Ost - X. Et. Mutin. - 
XI. Sédiments. 

Verticalement 

1. Strip-teases. - 2. Pion. 
Ermite. - 3. OrteL Oc. - 4. Noir. 
Eau. MJ. - 5. Si. Té. Vroum I - 
6. OreiBe. Ste. - 7. Leï. Rotin. - 
8. Rfi. Tutu. Nt - 9. Sincérité. 

GUY BROUTY 
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Décès 

- M. et M“ André Arfan. 

M“* Ariane Eté, 

"g miSS rite «.Alexandra Chctrit, 
ses petites-filles, 

put la douleur de fhire part ou décc» de 

M. Joui ETE, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu le 19 décembre 1991. 

La cérémonie religieuse sera cd&réc 
le 27 décembre, à 14 b 30, cul’tghac 
de Touigevilk (Calvados), suivre de 
rmhumarioa auprès de son épousa 

M“ Marcelle ETE. 

Des dons peuvent être adressés à 
l’APREC (cancérologie), ctocteurJas- 
mm , hôpital Tenon, 4, nie de « Chine, 
Paris-20 1 . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, avenue Emite-Deschand, 

, 75007 Paris. 


- M" Janine Lorant/ 
son épouse, 

Ses enfants. 

Sa famille, 

ont la douleur d’annoncer le rappel a 
Dieu de 

Georges LORANT, 

survenu le 22 décembre 1991. dans n 

quatre-vingt -troisième année. 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité le 27 décembre, i 13 h 45, eu 
l'église Notre-Dame d’Auteuil, 1, rue 
Corot, Paris- lé 1 . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Tu rendras nos corps misérables 
pareils à ton corps gioriaix. » 

(ÏIL 20-21.) 


- M" Alexandre Sarment, 

Déc Lattis, 
son épouse, 

M. Philippe Sarment, 
sou Gh, 

M" Martine Pefietier, 

M. et M— Alain Decanx, 
sea 

Patrick, Didier, Jean-Laurent, Amw- 
Hfiène, 

Sa petits-enfants. 

Les familles Adam, Brodsky, LaRès, 
Sdiiffrin et Sipdç, 

Ht tore sa amis, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

*” MTiaébrai^^ÀRMENT, 

dwtofitf'OFfaTÇEbn d'honneur; 

survenu le 24 décembre 1991, danssa 

soixante-dix-septième année. 

L'inhumation aura lieu le jeudi 
26 décembre è 14 heures, au cimetière 
du Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de fane-part. 

70, boulevard Ftandrin, 

75116 Paris. 


Anniversaires 


- Le 26 décembre 1987, il y a 
quatre ans, 

AnatoU MASLOV 

disparaissait brutalement, 4 l'âge de 
trente-six ans. 

Catherine, 
sa femme, 

demande i tous ceux qui l'ont connu et 
aimé de garder en leur cœur le souvenir 
de son sourire. 
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* I would thaï we were, mybeUned, 
white bird on thejoam ofthesea! 
We tire of thejlame of the meteor. 
befbre il can fade and JJee. 

And thejlame of the Mue star of twi- 
tlght. kmg km on the rim of tne dey. 
Has awaked In our heurts, my Mo- 
ral » 

(W.-8. Yeais.) 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 25 DÉCEMBRE 1391 A O HEURE 




Jeudi : nuageux dans le nord, 
brumes et soteB dans le sud. Sur la 
moitié nord du pays, jusqu'aux Paysda 
ta Loire, Centra. Bourgogne. Ranchs- 
Comté. ta ciel sera.de raageiçc è très 
nuageux. Dû pluies faibles .tomberont, 
principalement sur Test du pays. Ces 
pluies, sur les départements de l'Est, 
pourront être localement vergtaçantes. 
Las températures rrantmatos seront de 
- 3 à 2 degrés. Les températures maxi- 


males seront de 3 & 4 degrés sur l’Est 
et de 6 A 8 degrés sur r Ouest. 

Sur ta moitié sud. après dissipation 
des brumes et broufflards, ta soleil pré- 
dominera. -Dès. passages nuageux 
gagneront en Journée flhûriè- Alpes, 
Auvergne. Lu températures minimales 
seront de - là- 5 degrés. Las tempé- 
ratures maximales seront de 4 4 
9 degrés, et de II & 14 degrés six ta 
pourtour méditerranéen. 


PRÉVISIONS POUR JJE 27 DÉCEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - minime et temps observé 

Valeurs extrêmes ratevéœ entre le 25-12-91 

le 24-12-1991 à 18 haras TU «ta 25-12-1991 k B taras TU . 


FRANCE 


AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAH ; 

CHERBOURG— 

CLffîMONT-FHL- 

DUOK 

G8RN0BLS — 

UHB 

LIMOGES 

WON 

MARSEILLE— 

NANCY 

NAN1K— — 

fflfl fi . 

PABMWnS- 

PAU 

PERPIGNAN — 

RENNES . 

8TOBHL. 

stmssouïG-. 


TOULOOSB- 
70DBS-H 


10 -1 D 
8 -1 D 
29 1S D 


POOflBA-ftTUL 

ÉTRANGER 
A1MP 19 SD 

AMSTERDAM- 8 2 N 

ATÜ&œS U 

BANGKOK 84 

BARCHONK — ■ 16 
BEUBADE — 

BBtUN— — 

BRUXELLES 


B D 
27 N 
S D 
I -1 N 


LE CAIRE 

COPENHAGUE - 

DAKAR 

DEUIL 


DJEKBA 

GBOVS 


EANBUL— 


LISBONNE 

LONDRES 


-2 D 
20 D 
IX C 
10 D 
1 D 
20 N 
G C 
6 C 
» D 
0 D 


LOS ANGELES- 21 
LUXEMBOURG- 6 

MADRID—. 17 

MARRAKECH— 21 

MEXICO U 

MILAN- 18 

MOMtfAL — -14 

MOSCOU 2 

NAIROBI - 

NEW-YORK — 3 

OSLO -3 

PA1MA-DS4LU- 16 

PÉKIN -2 

UHWJAKEBO- 32 

ROME 13 

SHGAP0U8 — 31 
STOCKHOLM— -2 

SYDNEY 29 

TOKYO « 

TONS U 

VARSOV IE B 

VENISE. 18 

VIENNE S 


U 

-IB 


3 D 
-12 D 
0 D 
-6 C 
21 N 
7 N 
23 C 
-8 D 
19 S 

a t 

Il N 
0 C 
0 N 

2 N 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

averse 

brame 

dd 

couvert 


ciel 

nuageux 

OT0B 


P 

ploie 


T 

lempfito 


* 

neige 


TU *■ temps universel, b vv— . - 

moins 2 heures en été ; heure légale moms 1 heure en hiver. 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le cinquante et unième mardi 


L E père Noèl est une ordure qui 
n’est pas passé à la télévî- 
i sion. Quelle soréal L'absolu 
orclnaére d'un mardi soir, hormis, 
on s'en remettra, l'absence de 
t Gel mon mardi ». 

9 fin un temps, mais c'était lors- 
que la télévision avait le sens de la 
fôtB et le goût de b création, où 
cette période de fin d'armée mar- 
quait un sommet. Les patrons des 
cteflnes cassaient far tirelire, les 
créateurs et les réalisateurs miton- 
naient de superbes choses, feuille- 
tons, dramatiques, variétés sortant 
de la bouffie ordinaire. 1 Fut un 
temps où la télé, borate l'année, 
devenait franchement excellente 
durant ces qiértza jours où efle se 


menait en tête de faire rêver. Ces 

temps ne sont plus pusqu’aussi 
bien la télévision ne croit plus au 
père NoéL U preuve Antenne 2 : 
voici line draine pub&que, et fière 
de Fêtra. Que proposait -fifle un soir 
de 24 décembre ? Incroyable 
audace : un James Bond, un vieux 

nanard de 1971, déjà donné pki- 
sieurs fois, mais d’occasion c'était 
probablement une affaire dans le 
rapport audence-prix. 

Antenne 2 avait cinquante autres 
mardis en 1991 pour passer et 
repasser tous les James Bond de 
b création. Eh bien non, le père 
Bouges, de sa grande et beBe 
hotte, s sorti ce qui se fait de plus 
ringard, de plus déplacé pour ta 


grande soirée famûato de l'année. 

Ce n'est plus un service pub&c, A 
peine le vidéo-club d'un réçpnenr 

de nageurs de combat 

Par comparaison. TF 1 avait fan 
un effort et itères un Csdbou de 
Noâ). comédie mcstcaôe en vingt- 
cinq tableaux confiée à Dûrothéo. 
Ceta tombait bien : Dorothée vient 
justement de sortir un disque et 
efle n'a pas cubée son petit soulier. 

FR 3, à 20 h 30. avau choisi 
d'assurer avec un Spécial Tox 
Avery. LA aussi, 3 s'agissait d'un 
plat un peu réchauffé, un peu redif- 
fusé. Mais enfin, avec un bon 
magnétoscope, cela fat: toujours 
une cassette garde d'enfants pour 
tas jours où ils ne seront plus sous 


les sapins. Et puis FR 3. au moins, 
a tenté quelque chose avec cono 
émission do Norbert Baht ai direct 
de Beyrouth. Un Noâl dâ paix après 
soze ans de guerre, ta cadeau étau 
assez beau pour avoir ta bonne 
idée do donner la parolo aux 
enfants, chrétiens ou non, du 
Liban. 

La Cinq a fait La Cinq, une comé- 
die américaine, sucrée commo 
bûche. M6 a fait la 6. sur ta cré- 
neau Lasste chien fidèle. Et Canal 
Plus a été, dans son genre crypté, 
parfaitement festive Le Tncmpho 
do Babar, pour tas jeunes classes, 
Los dtaux sont {rcltambes sur ta 
tôte pour tas vieittas tiges. Allons, 
joyeux Nooll 


Les programmes 

* signalé 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté (fimanche-tandi. Signification des symboles : 
« le Monde radio- télévision » ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 25 décembre 


TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.45 Cinéma : Honoré de Marseille. □ 

Film français de Maurice Regamey (1956). 

A 2 



20.50 Téléfilm : Les Ritals. 

99 , 9K Magazine : Musiques au cœur. 

0.00 Opéra- bouffe : La Balle Hélène. 

an trois actes de Jacques 


FR 3 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

Globe St o ri es. Alain Bombard. Haroun 
Tazwff, Roger Frison-Roche. Maurice Her- 
zog, Ptvôppe Poupon... 

22J20 Journal et Météo. 

22.40 Opéra : Etektra. 

Opéra (ta Richard Strauss. Diffusé en simul- 
tané et en stéréo sur Franco- Musique 

0.00 Traverses. Les Derniers Cow-Boys. 

0.45 Musique : Cocktail de nuit. 


CANAL PLUS 


1991 


TF 1 


14.55 Série : Pour r amour du risque. 

15.55 Club Dorothée NoôL 

17.35 Série : Premiers baisers. 

18.00 Série : Tarzan. 

18.35 Jeu : Une famille en or. 

19.00 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.25 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.55 Tac-O-Tac, Journal. Tiercé, 

Météo et Tapis vert. 

20.45 Téléfilm : L'Etemelle Jeunesse. 

23.50 Documentaire : Histoires naturelles. 
0X5 Série : Côté cœur. 

1.10 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 

15.15 Tiercé en direct de Vincennes. 

15.25 Série : L’homme qui tombe A pic. 

10.1 S Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18.40 Magazine ; Défendez-vous. 

16.55 Magazine : Giga. 

17.55 Dessin animé : Tiny Toons. 

18.20 Série : Mac Gyver. 

19.10 Jeu : Question de charme. 

19.40 Divertissement : Caméra indiscrète. 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 

20.50 ► Magazine : Envoyé spécial. 

22.05 Cinéma : Le Diamant du N3. ■ 

FBm américain de Lewis Teague (1986). 

23.50 Magazine : Merci et encore Bravo. 
0.50 1.2. 3. Théâtre. 

1.00 Journal at Météo. 

FR 3 

14.30 Magazine : Billets de faveur. 

1 6.30 ta Les Chemins de la découverte. 

Cap sur l' espaça (UR£>S. de Korotev à Gago- 
rino : ta gloire). 


18.00 


le pâ 
Hubert Airtol. 
18.30 Jeu : Questions 


Une pèche d'enfer. 


L’ANNEE DU ZAPPING 
A 12 H 35 EN CLAIR. 


poing çii-c-iî pcsyr vo : r 
o;.. revoir les çrçrcs ~crienr.v 
Z-': le :èlév : ïior fra.içcise. 

CANAL+ 

IA TtLI PAS COMMI US AUTRES. 


21.00 Cinéma : Great Bafls of Pire. ■ 

Fflm américain da Jim McBride (1989). 

22.40 Rash d'informations. 

22.50 Cinéma : 

Jeudi 26 décembre 


pour un champion spécial juniors. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 

20.00 Un livre, un jour. 

Cimknaturgie do Paris, da Marcel Pagnol. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : La Conquête de l’Ouest. ■■ 
Film américain de Henry Hathaway, John 
Ford, George Marehafl (1962). 

23.15 Journal et Météo. 

23.35 Documentaire : 

Portrait de Tex Avery. (v.o.). 

0J25 Musique ; Cocktail de nurL 

CANAL PLUS 

15.10 Les Nuis... l'émission. 

16.05 Cinéma : Cousins. □ 

FBm américain de Joël Schumacher (1988). 

18.00 CanaiUe peluche. 

■ fii clair jusqu'à 2035 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine ; Nulle part ailleurs. 

20.32 Las Fables géométriques. 

20.35 Cinéma : Turner et Hooch. ■ 

Film américain de Roger Spatfiswoode 
(1989). 

22.10 Flash d'informations. 

22.15 Cinéma ; Rain Man. h 

Film américain de Barry Levin son 

(1988) (V.O.). 

LA 5 

14.25 Série : Sur h» lieux du crâne. 

15.55 Série : Simon et Simon. 

16.45 Série : Shérif, fois-moi peur. 

17.35 Youpi I Les vacances. 

18.30 Rallye : Paris-Le Cap. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal 

20-25 RaRye : Paris-Le Cap. 

20.40 Météo. 

20.45 Téléfilm : Un fQc peu ordinaire. 


Le Loup-garou de Londres. ■■ 

Film britannique de J La ruts (1991) (vo) 

LAS 

20.45 Téléfilm : Pour que justice soit faite. 

22.35 Magazine : Ciné Cinq nostalgie. 

22.40 Cinéma : Le Deuxième Souffle. ■■ 

Film français cto Jean-Ptcrru Mofadin (t966f. 

1 .10 Journal de la nuit. 

M 6 

20.35 Téléfilm : Pompier de charme. 

22.05 Téléfilm : On a tué sur la Lune. 

23.45 Magazine : Vénus. 

0.10 Six minutes d'informations. 

LA SEPT 

21.00 Le Courrier des téléspectateurs. 
21.10 Documentaire : Innisfree. 

22.35 Documentaire : Por Primera Vez. 

22.45 Documentaire : 

Bergman par Bergman. 

22.55 Cinéma : Les Fraisas sauvages. ■■■ 
Fdm suédois dlngmar Bergman (1957), 
0.20 Bergman par Bergman. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Soirée Gospel. 

22.40 Les Nuits magnétiques (2). 

0.05 Ou jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 6 septembre lors de 
TEté de Carinûâo). 

22.40 Opéra (donné le 20 juillet aux Chorégiee 
d'orange). 

0.40 Poussières d'étoiles. 


22.25 Rallye : Paris-Le Cap. 

23.00 Cinéma : L'Ours et la poupée. ■ 
Film français de Michel Doville (1969). 
0.30 Journal de la nuit. 


M 6 


1 5.05 Magazine : 

Accusé de réception. 

16.55 Série : Drôles de dames. 

1 7.45 Jeu : Zygomusic. 

1 8.1 0 Série : L'Homme de fer. 

19.00 Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Météo des neiges. 

20.35 Cinéma: 

Les vécés étalent formés 
de l'intérieur. ■ 

FHm français de Patrice Loconta (1975). 

22.10 Téléfilm : Le Maître de BaJentrae, 
1.00 Météo des neiges. 

1.05 Six minutes d' inf o r m atio ns. 

LA SEPT 

17.35 Téléfilm : Numéro 14. 

18.55 Flash d'informations (ot b 21.00. 
22.55). 

19.00 Documentaire : 

Archaos. un da caractère. 

19.55 Cinéma d’animation : Images. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21 .05 Magazine : Avis de tempêta. 

23.00 Documentaire : 

Mozart et la musique de chambre. 

5. Las dernières années. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. Le Dernier Père NoeL de 
Serge Garni (dernière partie). 

21 30 Profils perdus. Henri Varna. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Les ; 


BEST OF NULLE PART AILLEURS 


0.05 Du jour au lendemain. Avec Luisa Futo- 
ransky (Cheveux, toisons si outras poils). 

0.50 Musique : Coda. 

A 19 H 30 EN CLAIR. 



FRANCE-MUSIQUE 

1991 

CANAL* 

1 

20.30 Concert (donné le 10 mai à Francfort} : 

Concerto pour vloton et orchestra n> 1 enta 
mineur op. 99, de Chostakovitch; Sympho- 
nie en ta mineur, da Bruckner. par rOrches- 
m^rwfiOjS^mphonlque de Francfort, de. : 

23.07 Poussières d'étoiles. 

■ i 
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Alors que les affrontements se poursuivent en Croatie 


Quatre Républipes yougoslaves ont demandé 
à être reconnues par la CEE 


La proximité de Noël, fêté le 
25 décembre par les Croates catho- 
liques, mais le 7 janvier par les 
Serbes orthodoxes, n'a pas apporté 
d’apaisement, mardi 24 décembre, 
sur les fronts en Croatie, tandis 
que quatre des six Républiques 
yougoslaves - la Bosnie-Herzégo- 
vine, la Croatie, (a Macédoine et la 
Slovénie - ont demandé à être 
reconnues par la CEE comme des 
Etats indépendants. Selon le minis- 
tère néerlandais des affaires étran- 
gères, ces demandes seront sou- 
mises à la commission d’arbitrage 
qui doit déterminer si elles rem- 
plissent les conditions prévues par 
les Douze, notamment sur les 
droits des minorités et la stabilité 
des frontières. Le ministère néer- 
landais n’a, en revanche, pas évo- 
qué les demandes présentées par 
les «Républiques» autoproclamées 
de la Krÿina serbe (sud de la 
Croatie) et du Kosovo (province 
autonome rattachée & la Sextoie). 

Le ministre serbe des affaires 
étrangères, M. Vladislav Jovanovic, 
a, de son côté, fait savoir que la 
Serbie n’avait pas demandé à être 


Le message de Noël du pa 


Jean-Paul II lance 
un appel pour la paix 
en Croatie 

«Assez de haine et de violences ! 
Que cesse la guerre en Yougosla- 
vie ! », s’est exclamé, mercredi 
25 décembre, Jean-Paul H dans 
son message de Noël adressé au 
monde. Des dizaines de milliers de 
pèlerins rassemblés place Saint- 
Pierre ont assisté à la traditionnelle 
bénédiction papale «Uibi et orbi ». 

Le pape a réclamé la paix en 
Croatie : « Que cesse la guerre sur 
cette chère terre et dans les régions 
voisines, où les passions et la vio- 
lence défient la raison et le bon 
sens ! Que cesse l'indifférence et le 
silence devant ceux qui attendent 
compréhension et solidarité, devant 
la plainte de ceux qui continuent à 
mourir de faim, au milieu des gas- 
pillages et de l'abondance des 
biens». 

«Comment oublier, a-t-il pour- 
suivi, ceux qui souffrent, ceux qui 
sont seuls ou abandonnés, tristes et 
découragés, ceux qui n’ont ni mai- 
son ni travail, ceux qui sont vic- 
times d’humiliations, de vexations 
et des multiples formes du totalita- 
risme contemporain ?» - (AFP J 


reconnue car celle-ci « n’est pas 
intéressée par une sécession de la 
Yougoslavie». Quant & la «prési- 
dence» fédérale - réduite an bloc 
serbe - elle a particulièrement cri- 
tiqué la demande présentée per la 
Bosnie-Herzégovine, qualifiée 
d '«Illégale et illégitime, car elle 
n’est pas le résultat de la volonté 
des trois peuples (musulman, serbe 
et croate] de cette République ». Les 
Serbes de Bosnie, qui forment un 
tiers de la population, sont hostiles 
à l’indépendance de cette Républi- 
que. 

Par ailleurs, la mission de l'am- 
bassadeur américain Herbert Okun, 
chef des observateurs de TONU 
devant préparer un éventuel 
déploiement de «casques bleus» 
en Yougoslavie, s'est achevée 
mardi sans résultats, a annoncé 
l'agence Tanyug. «Les entretiens 
que j'ai eus à Belgrade. Sarajevo et 
Zagreb ont été utiles, a-t-il indiqué, 
mais ils n'ont apporté aucun pro- 
grès quant au début d'une opération 
de paix » - (AFP.) 


■m mewt 

A la demande de la justice fran 

Arrestation ai Suisse d’on complice présumé 
des assassins de Chapoor Bakhtiar 


Un Iranien, complice présumé des 
gfMwîii* de l’ancien pre mi er minis- 
tre du chah dupour Bakhtiar et de 
son seaétairet le 6 août & Suresnes, 
a été arrêté, lundi 23 décembre à 
Berne, à la demande de la justice 
fiauaise, a indiqué le porte-parole 
du Départ e ment fédéral de justice et 
police (DFJP) helvétique, M. Joerg 
Kistler 

L’homme, dont Pidentîté n’a pas 
été révélée, est arrivé en Suisse après 
le meurtre de Chapour Bakhtiar. Il a 
été arrêté à Bera* alors qtffl quittait 
l’ambassade d’Iran ta a été «sur- 
pris » de se faire arrêter, a dit 
M. Kistler. Le porte-parole a précisé 
qu'il ne s’agit ni d’un diplomate, 
jouissant de l’immunité, ni d’un 
employé administratif de l’ambas- 
sade iranienne, ajoutant qu’il igno- 
rait son statut exact 

L’Iranien, qui a séjourné en 
France au mois de juillet, est soup- 
çonné par les autorités françaises 
d’avoir participé à la préparation de 
P attentat contre Chapour Bakhtiar. 
Les autorités suisses ignorent s’il a 
rejoint directement la Suisse depuis 


Animateur du courant Gauche socialiste au sein du PS 

M. Mélenchon : «Le parti qui réhabilite 
la politique, c’est le Front national» 


M. Jean-Luc Mélenchon, l'un des 
animateurs du courant Gauche 
socialiste au sein du PS, déclare, 
dans un entretien publié mercredi 
25 décembre par le Quotidien de 
Paris, que son parti «n’est pas, 
aujourd’hui, à la hauteur des événe- 
ments». 

« Le monde est en train de 
connaître des bouleversements sans 
précédent, explique-t-il, et nous, 
socialistes, nous ne trouvons rien de 
mieux à faire que de commenter la 
politique économique de M. Pierre 
Bérégovoy ou les prestations télévi- 
sées de tel ou ta (...). A force de 
«coller» au gouvernement, le PS 
n’est rien devenu d’autre qu’un 
parti godillot, un simple haut-par- 
leur de la politique gouvememen- 



Mikhall Gorbatchev 

vu par Plantu 2 

La dépan de M. Gorbatchev : 

- Morceaux choisis ; 

- 1985-1991, de la perestroïka à 
la fm de l'URSS: 

- Rarssa. première «first lady» 
soviétique ; 

- l'Occident «gorbtmanlaque » ; 

- les relations avec Boris Eltsine, 

quatre années de conflits et de 
réconciliations 3 à 5 

La Russie remplace l'ex-URSS au 
Conseil de sécurité 5 

L'opposition adresse un ultimatum 
au président géorgien 5 

Dans leurs messages de Noël, le 
président a flamand et le souverain 
belge lancent des mises en garde 
contre le racisme S 

Le Soudan et l'Ethiopie signent des 

accords de coopération 8 

Algérie : le président Chadli ira au 
terme légal de son mandat «si 
nécessaire* 6 

Brésil : Curitiba ou l’imagination au 
pouvoir. 6 

SOCIÉTÉ 

LA CÉLÉBRATION DE NOËL 
DANS LE MONDE : 

A Bethléem, le patriarche latin de 
Jérusalem appelle Palestiniens et 
Israéliens è la s fraternité des 
croyants#; en Croatie, messe 
dans les abris ; à Pékin, le régime 
s'inquiète du regain de la foi chré- 
tienne; au Pérou, la Barbie de tous 
les rêves 14 I 


leur de la politique gouvernemen- 
tale, une officine de propagande: » 

Evoquant l'élection cantonale 
partielle de Soramières, dans le 
Gard, marquée par l’échec du 
maire socialiste de cette ville {te 
Monde du 24 décembre), le séna- 
teur de l’Essonne déclare : «Le 
vote de Sommiires, c’est l’union 
sacrée contre te PS Le pays est 
assis sur une poudrière de gens qui 


A I R l 


ARTS ♦ SPECTACLES 


• L'avenir incertain de l'architec- 
ture è Berlin : les deux visages de 
Janus, le démon du passage ; les 
Français sur la ville; retrouver 
Potsdam • La sélection de la 
semaine 7 è 13 

ÉCONOMIE 

La crise du logement et la réces- 
sion en Grande-Bretagne 1 5 

Les ostréiculteurs doivent consen- 
tir de gros investissements 15 

Des années difficiles pour l'indus- 
trie automobile européenne 15 

Nouvelle hausse des commandes 
de biens durables aux Etats-Unis... 

15 

COMMUNICATION 

La Cinq, trois scénarios pour neuf 
jugea 16 


Services 

Abonnements 16 

Marchés financiers 15 , 

Météorologie 17 

Carnet 16 

Mots croisés 16 

Radio-télévision 17 

Le télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 IM 

Le numéro do « Monde » 
daté 25 décembre 1991 
a été tiré à 400 918 exemplaires. 


ne supportent plus la situation 
actuelle. Ces gens-là veulent du 
changement, mais nous ne propo- 
sons toujours rien ; alors, ils vont 
voir ailleurs. Le PS a abandonné la 
politique. Je vais vous dire quelque 
chose d’affreux : aujourd’hui, te 
parti qui réhabilite la politique, 
c’est le Front national » 


□ Chômeurs indemnisés : + 2,3% 
en novembre. - Eu novembre, le 
nombre de chômeurs et préretraités 
indemnisés par l’UNEDIC a aug- 
menté de 2,3 %, en drainées corri- 
gées, passant de 2 438 300 i 
2 487 800. La hausse est de 2 % en 
données brutes, et de 9,9 % sur un 
an. Le nombre de chômeurs propre- 
ment dit qui ont reçu une allocation 
est en progression de 13,2 % en un 
an, et, parmi eux, ceux dont P in- 
demnité est financée par le régime 
<f assurance-chômage progressent de 
16,3 %, toujours en un an. Les béné- 
ficiaires en formation ont augmenté 
de 28,7% et seuls les préretraités 
sont en diminution (- 17 % en un 
an). 


IL Chertier 
directeur 
de l’UNEDIC 

En remplacement de M. Gabriel 
Mignot, démissionnaire, M. Domi- 
nique Chertier a été nommé, ven- 
dredi 20 décembre, directeur de 
l'UNEDIC, & compter du 15 jan- 
vier. La décision a été prise i 
l'unanimité des membres dn 
bureau de l’UNEDIC, composé de 
représentants patronaux et syndi- 
caux, la CGT n’ayant cependant 
pas pris position. 

[M. Chertier. quarante et m ans, était 
directeur des ressources humaines d'Air 
Inter depuis 1986. Depuis la démission 
de M. Mignot, le 17 septembre, M. Jean- 
Pierre Revoit, directeur des statistiques 
et de la gestion du régime d'assurance- 
cfrômage, assurait l'intén'mj 


n. bagnepam nomme 
direetenr dn département 
«sciences pour l’ingénieur» 
dn CNRS 

M. Jean-Jacques Gagncpain a été 
nommé directeur du département 
scientifique « sciences pour l’ingé- 
nieur » du CNRS. Il remplace & ce 
poste M. Jean-Claude Charpentier. 

[Ne le 24 août 1942. M. Jean Jacques 
Gagncpain a été assistant à i’ Ecole natio- 
nale supérieure du chronométrie cl 
micromécanique de Besançon (Doubs), 
puis maître «te conférences A l'université 
de Franche-Comté, de 1964 i 1975. Scs 
travaux de recherches sur les dispositifs 
piézoélectriques, et plus précisément sur 
tes résonateurs et oscillateur! A quartz, 
lui valent d’être nommé, en 1978, direc- 
teur du laboratoire de physique et métro- 
logie des oscillateurs du CNRS A Besan- 
çon. il coordonne le secteur de 
recherches « microtechniques cl sciences 
pour l'ingénieur » (quatre cents cher- 
cheurs dans dix-huit laboratoires) de 
l'université de Franche-Comté et dirige 
l’Institut des microtcchniqucs de 
Franche-Comté, qu’il.a créé en 1990.] 


la France. Le DFJP a déjà reçu par 
fax, via Interpol, un mandat d’arrêt 
pour complicité de meurtre relatif & 
cet I ranien, signé du juge Jean-Louis 
Bruguière. 

La France a dix-huit joins pour 
introduire une demande formelle 
d’extradition. Quatre pohdexs fian- 
çais étaient présents aux abords de 
l'ambassade an moment de l'arres- 
tation, a précisé M. Kistler. Com- 
mentant la diffusion, la veille à 
Paris, d'informations officieuses sur 
la venue i Berne de policiers fian- 
çais intéressés par un ressortissant 
iranien dans le cadre de l'enquête 
sur l'assassinat de Chapour Ratrhtiar, 
M. Kistler a (fit « ignorer qui a laissé 
courir ces bruits ». Il a cependant 
estimé qu'il ne s'agissait «pas d'une 
personne motivée par les intérêts 
supérieurs». Cette mite menaçait de 
faire échouer l’arrestation, a-t-il 
poursuivi La police suisse s'était 
déjà plainte; alors qu’elle enquêtait 
en août dernier è Genève sur la 
cavale des assassins présumés de 
Chapour Bakhtiar, d'indiscrétions 
commises & Paris. 


EN BREF 

□ CHINE : funérailles publiques 
d'un dissident - Une centaine de 
dissidents chinois ont assisté mardi 
24 décembre aux funérailles d’un 
de fours dirigeants, Wen Jie, vingt- 
sept ans, mort d'un cancer. C’était 
la première manifestation de ce 
genre antorisée depuis le massacre 
de Tiananmen en juin 1989, et à 
laquelle assistaient cependant de 
nombreux policiers en civil, qui 
ont photographié ou filmé la foule. 

- (Reuter). 

a CORÉE DU NORD: M. Kim 
Jang-fl, chef de Tannée. — M. Kim 
Jong-îl, fils dn président Kim B-sung 

- et pressenti pour succéder i celui-ci 
à la tête de TEtat- a été élu mardi 
24 décembre commandant en chef 
des francs années. Le vote a en üeu 
Iras d’une réunion du comité central 
du Parti des travailleurs coréens 
(communiste). - (AFP) 

o ÉTATS-UNIS: rapatriement de 
la dépouille dn colonel Hjggms. - 
Le corps du lieutenant-colonel Wil- 
liam Higgins, retrouvé samedi i 
Beyrouth (le Monde du 24 décem- 
bre) et formellement identifié 
comme étant celui de l'ex-otage 
américain, a été rapatrié, mardi 
24 décembre, aux États-Unis. Après 
des examens médicaux destinés i 
déterminer les causes du décès, la 
dépouille mortelle sera inhumée au 
cimetière de la base navale de 
Quantico en Virginie. - (AFP, UPI.) 

;□ La Pologne et ta Rassie signent 
'en important accord de troc. - La 
Pologne et la Russie ont signé 
mardi 24 décembre i Varsovie un 
important accord de troc d'un 
montant de 2,8 milliards de dollars 
(14,5 milliards de francs) et por- 
tant sur les échanges de « matières 
prem iires stratégiques » en 1 992. 
L’accord porte sur la livraison de 
5 millions de tonnes de pétrole et 
de 8 milliards de mètres cubes de 
gaz russes. En échange, la Pologne 
fournira entre autres du charbon, 
du coke et des médicaments pour 
400 millions de dollars ainsi que 
des produits alimentaires pour 
500 millions de dollars. - (AFP.) 

□ MAROC : libération de six 
Marocains capturés pendant la 
gaetre Iran-Irak. - L’Iran a libéré, 
en «signe de bonne volonté», six 
ressortissants marocains, capturés 
par les forces iraniennes pendant la 
guerre entre l’Iran et l'Irak, a 
annoncé, mardi 24 décembre, à 
Téhéran, Tagence officielle IRNA. 
Cette libération survient une 
semaine après la reprise des reta- 
lions diplomatiques entre les deux 
pays, rompues pendant dix ans, à 
ta suite dn séjour an Maroc du 
chah d'Iran en exiL - (AFP.) 
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C'est la quatrième personne 
arrêtée le début de l'enquête. 

L’un des trois assassins présumés, 
Ali Rad Vaküi, interpellé en Suisse, 
est incarcéré en France, depuis le 
27 août L’ancien chef de la radiotê- 
lévision iranienne & Paris, Massood 
Hendi, a été inculpé le 21 septembre 
de compfirité d’assassinat, ainsi que, 
le 28 septembre, M™ Fereahteh Dja- 
hanbari, une émïgrée iranienne 
«retournée» par les services de ren- 
seignement de Téhéran. 

Le chef de la sécurité aéropor- 
tuaire d'Iran Air à Ody, M. Tri- 
mai, fait Pobjet tfune procédure 
pour ««tfriHgftrtce avec une puissance 
étrangère. Le juge d’instruction 
chargé de Paftaire, M. Jean-Louis 
Bruguière, a tancé un mandat d’arrêt 
int ernational contre Hossetn Sbei- 
khattar, conseüfor dn ministre ira- 
nien des tflécom ni imitations, pour 
complicité d’assassinat- Deux des 
Hgasmut présumés, Mohamed Azadi 
et Farydoum Boyer-Ahmadi, sont 
toujours en faite. 


□ SÉNÉGAL : attaques meur- 
trières i ta frontière sénégslo-gsm- 
bfenne. - A plusieurs reprises, des 
bandes armées ont attaqué, samedi 
21 et dimanche 22 décembre, des 
villages sénégalais, frontaliers de la 
Gambie, a-t-on appris, mardi, de 
brame source, i BanjuL Ces atta- 
ques ont touché les localités de 
Dimbaya et de Batfiaran, situées en 
Casamance. - (AFP.) 

□ THAÏLANDE : élections législa- 
tives le Z2 msn. - Des élections 
législatives auront lieu le 22 mars 
en Thaïlande, soit treize mois 
après le renversement du dernier 
gouvernement civil par on coup 
«TEtat militaire. - (Reuter J 

□ TOGO: le gouvernement provi- 
soire ne sera présenté qn’ «après 
NoB». - La composition du gou- 
vernement provisoire ne sera 
connue quV après Noël», a indiqué 
la présidence, mardi 24 décembre, 
\ l’issue d’une rencontre entre le 
premier ministre togolais, M* Kof- 
Sgoh, le président de l’Assemblée 
de transition, Mgr Kpodzro, et le 
dtef de l’Etat, le général Eyadéma. 
Ce report n’est sans doute pas 
étranger aux récentes pressions des 
militaires, qui ont occupé, pendant 
quelques heures, lundi soir, le siège 
de la radio nationale. - (AFP.) 

a TURQUIE : des incidents entre 
Km-des et Tores fout oeuf morts. - 
Huit civils et un militaire ont été 
tués et plus d’une vingtaine d'au- 
tres personnes ont été blessées, 
mardi 24 décembre, lors d*échaiif- 
fourées entre Kurdes et forces de 
l'ordre turques, à Lice et & Knlp, 
dans le sod-est du pays. Les heurts 
ont éclaté, alors que des centaines 
de Kurdes manifestaient, dans ces 
deux localités , à la mémoire de 
tr eize pes hmergas tués le week-end 
précédent - (Reuter.) 

a Les ventes de Sotheby's en 
baisse de 54J> %. - Les ventes 
mondiales réalisées en 1991 par le 
marchand d’art Sotheby's ont 
représenté 1,103 milliard de dol- 
lars, soit une baisse de 54,9 % par 
rapport à 1990 (2,446 milliards). 
Ces chiffres ne comprennent que 
les enchères, à l’exclusion des négo- 
ciations privées. C’est la peinture 
moderne qui accuse la plus forte 
baisse. Les arts décoratifs (meu- 
bles, céramiques, bijoux...) se sont 
mieux comportés, et représentent 
environ 55 % des ventes, contre 
38% en 1990 .-(AFP) 

□ Un huissier de Moulina frwaip* 
d'aine de confiance. - M. Simon 
.Mesguicb, un huissier de justice de 
Moulins, âgé de soixante-six ans, a 
été inculpé d’abus de confiance par 
M. André Tour, juge d'instruction. 
Cest & la suite de plaintes de vie. 
Urnes auprès du procureur de ta 
J République que l'enquête du SRPJ 
de Clermont-Ferrand a établi que 
M. Mesguich, à ta retraite depuis 
deux ans, avait pendant son acti- 
vité, conservé des fonds qu'il avait 
été chargé de recouvrir. Les détour- 
nements établis à ce jour porte- 
raient sur une somme d’un million 
de francs. Etabli de longue date à 
Moulins, M. Mesguich a été écroué 
& la maison d’arrtt d’Yzeure. - 
(Corresp.) 


Comme les Trabant, leurs 
compatriotes è quatre roues, 
elles signaient leur passage de 
volutes de fumée bleue. Mata 
si les «Trabî» restaient étran- 
k notre univers quoti- 


ent fait leurs premières armes 
au guidon d’une MZ est-alle- 
mande. 

Otes étaient lourdes, disgra- 
cieuses, peu pratiques (long- 
temps, elles furent privées cta 
ralenti) et émettaient un bruit 
de crécelle peu en rapport 
avec leur masse. Mais ces purs 
produits de l'industrie motocy- 
cliste sociBliste étaient bon 
marché et leurs formes rebon- 
dies forçaient la sympathie. 
Malgré l'arrivée en force des 
modèles japonais, les MZ 126 
et 260 cc avaient d’ailleurs 
rencontré un succès commer- 
cial non négligeable dans la 
France des armées 70. 

Blés font désormais partie 
du passé. La Treuhandanstalt. 
l’office de privatisation des 
entreprises de Tex-RDA, a 
annoncé jeuefi 19 décembre la 
mise en liquidation de MZ, 
autrement dit Motomdwerke 
Zschopau. Incapable de renou- 
veler sa gamme et privée des 
débouchés traditionnels des 
ex-démocraties populaires, ta 
firme - qui emploie encore 
1 200 salariés - n’a vendu que 
15 000 modèles cette année 
alors qu’elle tablait sur 
70 000. Après avoir reçu une 
aide de 70 mfflions de deut- 
schemarks (238 millions de 
francs, environ), elle a accu- 
mulé 66 miSons da DM de 
pertes en 1991... 

J.- M. N. 


Mort 

do philosophe italien 
Ernesto Grossi 

Ancien élève de Martin Hei- 
degger, Emesto Grossi est mort 
dimanche 22 décembre à 
Munich, è Tige de quatre-vingt- 
neuf ans. 

Né en 1902 à Milan, Emesto 
Grossi a tait l'essentiel de sa car- 
rière en Allemagne. Docteur en 
philosophie en Italie au début des 
années 20, il suit un temps l'ensei- 
gnement de Maurice Blondel à 
Aix-en-Provence, puis, après une 
visite i Husserl en 1924, il se fixe 
en Allemagne en 1928. Pendant 
dix ans il demeurera auprès de 
Heidegger à Fribourg. 

A propos de la traduction 
récente de son dernier livre, ta 
Métaphore inouïe (Quai Voltaire), 
Roger-Fol Droit écrivait dans « fc 
Monde des livres » du 12 avril : 
«Si la pensée de Grossi s'inscrit 
incontestablement dans le sillage de 
celle de Heidegger, eüe s’en distinr 
gue et pour une part s’y oppose. 
Pour dès raisons politiques, sans 
doute. Grossi s’éloigne peu à peu de 
l’homme après l’affaire du rectoral 
et la compromission du maître avec 
les serviteurs du nazisme; pour da 
raisons philosophiques surtout : cen- 
trant ses recherches sur la tradition 
de l’humanisme de la Renaissance 
italienne. Grossi en vient à critiquer 
l’analyse heideggerienne de l’huma- 
nisme, en développant une concep- 
tion notablement différente de l’his- 
toire de la pensée. » 

Soutenant qu’il fout considérer 
«la rhétorique comme philoso- 
phie», Emesto Grassi prête une 
attention particulière aux formes 
du savoir sensible et de l’imagina- 
tian : poésie, théâtre, musique... 
Un autre de ses livres, Humanisme 
et marxisme, a été traduit en fran- 
çais (L’Age d’homme, 1978). 


□ Mort da comédien Raymond 
Cewse. - Comédien et auteur dra- 
matique, Raymond Cousse s’est 
suicidé le 23 décembre à son domi- 
cile de Maintenon, dans l’Eure. D 
était âgé de quarante-six ans, 

{Autodidacte, ami de Samuel 
personnage à la fois truculent et amer 
dans son jeu comme dans scs écrits, 
Raymond Ç (ûwac a manu son premier 
grand succès en 1978 au Luocmaire 4 
Pans, avec Stratégie pour deux jambon 
un monologue qu'il n’a cessé de présen- 
ter pendant plusieurs années, qui a été 
rcom par d'autres comédiens et traduit 
. P* u ? !C " rs .por» d’Europe. N a foale- 
rnent tant hifantillagn et le Bâton de h 
Maréchale, qu'il a crié la saison der- 
nière, toujours au Luccmairc. Les raisons 
de son suicide demeurent inconnues.! 


DES 

£t 3ÏÏon3e LIVRES 





tri r-i m M 


r-'vV 4» 

*"•** «MM 
'Mm 




c m 

* **■* 


-****■ 

m.m 

***** 

s ? 

■ •??' t-* «irit 


''•mm 

- t 


£*».*■ 


i m • 

VNV -■ ; 

-H 1 : . * 

s ■ 

* 

SC'*** 

^ -J »- 
\V V.. ■ ! 

, : .. 

» - 

I. i. *» -* s 


* l t ** 

* « * 


















